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L A nouvelle que vous venez de m'an- 
Boncer » iticoit • elle bien fondée f & ne 
préTumez - vous pas trop en fàifant efpè^ 
irer aux Proteftans de France un change* 
ment ée -fixt , quHts fouhaitcnt depuie 
fi longtems & que jurqu'ici ils ont re* 
^rdé comme impoflible ? L'efprit de pa« 
triocîiiiie , ^uî préfide dans te Gonfeil de 

A a notre 



notre Monarque Bie|i - aimé s'écendroît-it 

îufqu'à jetter fes regards fur un peuple,, 
que le malheur des tems fembloit avoir 
condamné à un éternel oubli? Ceflèroit- 
0£i de furprendr^ la religion du meilleur 
de$ Princes ? Cé véritable Fere du peuple 
voudroit - il enfin reconnoîcre qu'il y a des 
Proteftans dans fon Royaume ; Si que cette 
partie de fes fujets mérite d'être confidé. 
rée 9 non pas , à la vérité , par le mal qu'ils 
fer<Hent capables de &ire » mas par le bien 
que Ton en pourroit tirer , en leur accor* 
dant feulement une exiftence civile ? 

'On â voulu fupprimer le Proteftantîi^' 
me en France , & on cru bien faire par 
pluiieurs raifons. On difoit que la Reli- « 
giori • & la Politique exigeoient égalemeiit 
la révocation de TEdit de Nantes ; & on 
prâ:endoit que le bien de TEglife , aulfi 
bien que celui de PEtat , demandoit né- 
ceflairemeiit ce fan|;lant facriâce. Quoi» 
cependant , de tfsxxins fondé, que. ce ri-* 
goureux fyftème ? 

' J £ laiflè aux Théologiens le foin de 
prouver que la tolérance civile s'accorde , 
lion r feulement avec Jes déciiions de TE- 
criture, mais encore avec les fentimens 

des Pérès ; il me fuiHit d'avoir les Fleuri 

& 
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& les Fcnelon pour garans de cette vérC- 
té ; & je erois , qu'il ne but pas des lu« 
miéred bien confidérables pour concevoir, 
que les devoirs de Thumanité ne pouvant 
jamais tore en concradiâion avec ceux du 
Chriftianifme , on ne fauroît faire un cri- 
me à quelqu'un, de ce qu'en matière de 
Religion » il ne penfe pae comme nous. 
Mais 5 ce que je ne fauroîs comprendre , 
c'eit que le Miniftére de France , qui fous 
le règne de Louis le Grand a donné 
tant de preuves de pénétration & de fa* 
geflê , ait pu ne pas prévcHr le tort im« 
menfe que la fupprciEon de la Religion 
Froteftante devoit naivrellement caufisr à 
tout le Royaume, 

I L feroit auflî fuperflu que téméraire,' 
de ma parc » de vouloir examiner les reC* 
forts cachés d'une n^vdlution auffi fîmefte 
pour r£tat : mais je vous demande la per« 
miffion, Mcmuenr» de vôus communw 

quer les réflexions que j'ai faites fur cette 
matière 9 & je me flatte que vous poiiee 
nèndfeK aVec moi » que notre Monarqne' 
Bien - aimé ne pourroit pas donner une, 
preuve plus écla^te de fon amour pour^ 
le bien public , & de^ la tendre0e de fon 
cœur t qu'ea tolérant les Froteftans de 
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fon Koymmfi , & en leur rendait Dné pafr 
tie de kurs anciant privilèges» Pctor mk 
effecje vous traccfrai d'abord un tableau 
moins clrconftanoié que fidèle des maux 
^nt la fupprtÊon ik la iUUgiotf ProteC 
tante en France a été fuivie* J'ex^ine*^ 
rai enfittie lea avantage^ céda qut téfiiU 
teroient de la tolérance des Proteftatis : 
& je Ênicai par sépamke à quefa|uçs ob* 
jedions qua voua poutfiaa peuc<«èkre ma 
Élire fur cet objet. Je craindroîs , Mon# 
lieur > de voue aâatiyer » fi a'étota pes^ 
fuadé que Pamour du bien public vous (aie 
volontiers facrifier une heure à la leâure « 
lorfqu'il elèqwftiaa du tionliQur de VE^ 
fat» de la félicité des citoyens, &deUi 
flaira du Maaacfuc» ' 

^AUX qui ont fiàvi h rivocatbm àt 

« * 
■ 

Ti R o N $ le rideau fur les événemeq^ 
dea damieia fiçiakia I & ne renouvaU 
Icns pas la mémoire de ces tems af&eux« ^ 
où raml^ion & la politique t couver-», 
tea. dà voila 4a kl laligion » inonderaoa 

rEuro- 
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TEurope 'Ai fang de fes habîtans ; où U 
fureur du %nacifrne &t poitée à fon conu 
Ue, & ne re^peâa pas même h perfiMae 

facrée des Monarques. 

LotJie le Gnnâ fife dlpwolttt cet 

fiécles de fer. Sa grandeur d'ame Te oom« 
muniqua à fes fujets; la douceur & À'hu« 
mauké fnccédereiit à hfiéfocké ommt$4 
ft plû£ à Dieu que ces changemens euC* 
fent élé untveii^ ! Mais les ancUns pce* 
}ugés prévalurenc encore cha plufieuré 
de ceux qui auroîent dû être les prermeci 
& les combattre» On perfiNula ce Monar* 
que y qu'après avoir vaincu l'Europe têtu 
nie contre lui , il lui reftoic encore la ma^» 
tiere d'un bien plus beau triomphe , 8c 
que pour mettre le comble à (a gloire ^ 
Û fidloit ezdi^r Thérélle de f^s £tais 

Rien de fî facile , en apparence - que 
rexecution de ce projec Au lieu de per« 
lecuter les PramOans par leferft la ftmu 
me , il ne s^agiflbit que d'attirer les uns 
par des biauËÎks , d'engager les autres i 
tentrer dans le ftin de ffiglife par k pn* 
vatioa des anciennes prérogatives , d'a£^ 
fiaibKr nrianfiblementpar ostte deobie 'voiei 
le parti , & de commander au refte. 

O tcavaâUafur ee pkm » peadant Td^ 

A 4 pace 



jpace de trente ans. On fit entenc^re etiTuité 
à ce grand Roi ie nombre d|B Protefbni 
avoic tellem^uc diminué , qu^il en reftoic 
encore 4 peine quelques veftiges : & après 
avoir ainfî furprîs la religion de Sa Ma- 
jefté s au grand préjudice de l'Etat , on 
lui arracha la £imeuiè tevocadon de TE- 
dit de Nantes. Le faux zèle applaudit à 
cette dernière démarche f les véritables pa« * 
triotes en gémirent , & nous déplorons au« 
}ourd'hui les défaltres dont cette revoca« 
ti<m a écë fuivie* • ^ 

Il eft inutile de vouloir vous dégulfec 
tous ces m^ux t il faudroit fermer les yeux 
volontairement pour ne pas les apperce^ 
voir. Par la révocation de TEdit de Nan- 
tes la France , a été aifoiblie coniidérable- 
ment 9 les forces de nos voifins ont été 
de beaucoup augmentées , nos Manuiac*- 

tures font tombées , & le Ck>mmerce a 

foufFert un tort irréparable. 

J K dis que la France a été confidéra^ 
llement affoiblie ; & je. n'ai pas befoin do 
faire de grands efibrts pour vous prouver 
cette vérité^' C'eft un principe incomef- 
table, que la force d'un Royaume- con-« 
fifte dans le nombre de fes habitans. En 
France . fu^e^ on a été tellement pecfoa- 
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fié de cette maxime , que prêvdyartt W 
émigrationi^) dont la révocatîoa de TEdit; 
de Nantes alloic être iuivk » on fit rim^ 
poflîble pour les prévenir & on décerna 
les peines les plus rigoureufes contre tous 
€eux qui entrepfbndroienc de fortir dtf 
Royaume. Mais , que ces efforts ont été 
inutiles » pour contenir une foule de^maU 
heureux , que les perfécutions & les dlra<« 
gonnades avoient mis au comble du dé« 
^poir ! Incapables de trahir leur conici« 
ence par des abjurations fimulées &facri^ 
léges i, privés de tout état par leur , SûU« 
verain^ réduits à la dernière mafere pat 
les excès d'un foldat effréné^ les pères 
de famille ruinés, les époufes violées > les 
enfans arrachés de leurs bras , & leurs 
biens livrés au pillage i quelle menace pou^ 
ifoit être zSkz forte pour les empèdier de 
chercher leur falut dans la fuite , puifqu'ils 
regardoient la mort même comme leur plu» 
«louce confoiation ? Âui& les a - 1 - on vtt 
braver tous les dangers aufquels leur éïoX* 
gration les expofoii i & en moins de diic 
ans TAngleterre , la Hollande , la Suille , 
rAllemagne , le Dannemarckf & tput le» 
Nord ont été peuplés dW nombre infi« 
jûde fugitifs 9 qui échappés aux oalamicés , 

éloi* 



ioignés de leur patrie , dénués de toute 
nflburce ft expofés à la rigimir des c\u 
mats les plus rudes , s'eftimoient encore 
iMireux d'avoir remporté la vk. 

M. de Voltaire ne fait monter le nom* 
bre de ces réfugiés qu'à gcx> » ooo. Mais 
& cet homme àflébretvoit «a leemémoi-^ 

res que je poflede , & dont la fidélité e(t 

avérée» il auroit v& que fans ea^agkery 
en lient aflurer , que depuis cecee mat 

heureufe révocation jufqu'aujourdliui, il 
•ft foni de France ^iis de dem mitUoiw 
de perfonnes. Dans un nombre fi pro-^ 
diçieux d'hommes » combien ne s'en eft- 
il pa6 trouvé , qui par leur ifidoftrte ifc 
par leur travail méritoîent d'être confidé- 
rés? QjieUe perte» Monfieor > que celle; 
de deux millions dHiabitans pour on ro« 
yaume tel que la France ! Vous fçaves la 
befoin d'hcimines que now avonsy fak 
pour compléter nos armées , que la gloire 
du Monarque & la jaloi^e inquiétude de^ 
vos vôifins nous obligent d*eiitreMiir ton- 
jours dans un état formidable ; foit pour 
^Mter notre Marine à » dégré de per« 
fedion dont elle eft fufccptible , & qui 
nous mettroit en état de dompter le fiec 

orgueil des ""prétendue nwictes de la mtr ^ 

foit» 
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foit pour peupler nos colonies, qui , faute 
d'hommes, ne peuvent fortir de ieur état 
l^nguîflaM foit pour le foutien (le nos 
manuikâures , qui depuis leur éiablifie- 
meut ont été poor noiii une Tmirce inta- 

riflable de richeflès, & dont Tétat florif. 
Iknc xCtSi du qu'à Pinduftrie infatigable 
des Mciéns Froteftans dd Rojraumie ^ foit 
cn6n pour augiTiencer cette partie fipré- 
cimfe & aop n^ligée àa Royaume » je 
veux dire nos cultivateurs , dont le nom- 
bre trop modique ed découragé par Tex- 
ces du travail ^ & laiâe ime bonne fzxûo 

de nos terres en friche. 

Nous voyons touiea ces pertes, l'ai- 
incbr de la patrie noue hû &it dépkfrer ; 
nais nos voifîns en profitent & les ren- 
dent par * là d'aottnt plut oonlklârables. 
L'Angleterre fourmille de Proteftans Fran- 
cis » qui par leur induftrie » enrich^ent 
h nation , & font fleurir le commerce. 
Ce n*eft même que par les .émigrations 
d'Allmagne & de France » que les colof« 
nies de la Grande Bretagne, en Amérique, 
font devenues û formidable?, Un Sué- 
dotf ( a ) qili a pa^ Tété dernier dans 

r notre 

(a) Je viens de voû le Mémoire fur les mariages 

; claiidc« 

« 
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Aotre ville » revenant de la Virginie où it 
a vécu pendant dix ans, m^a aiTuré que 
pendant Ton féjour eu Amérique y il étoit 
arrivé chaque année environ trente mille 

perfonnes Allemandes ou Françoifes , à qui 
la perfécution avoit fait abandonner leur 
patrie» & que l'Angleterre accueillit de 
la manière la plus favorable. Voilà donc 
. trois cent mille citoyens que nos voifins 
ont acquis de plus pendant un (i court 
.elpace de tems , & dont la moitié pour 
.le moins auroit bien mieux ain^ vivre 
fous la domination Françoife , Ci \es per^ 
fécutions ne les avoient forcés ^ cheru 
çher un antre alyle. 

Q.U ELLE force la Hollande nVt'elte 
pas acqnife par ces mêmes émigrations!. 
Toutes les villes des Provinces • Unies font 
remplies deProteftans François. Dans la. 
guerre de la fucceffion d'Ëfpaghe ^ on en 

a for- 

< 

dandedins '?es Proteftaos : & je trouve!^ le mè» 
me fait y efl rapporté. Je ne fqais qui peutt l'avoir 
communiqué à Tantenr de cet excellent ouvrage $ 
mais je n*ai pas cni mal faire de le repéter ici une* 
féconde fois ; non - feulement parce qn'U ne fçan^ 
roit être aifes publié , mais anffi ^fce*qiie jè le tiens 
4ie la ptopre bouche de cet étranger , qni me^l'a ra^ 
conté a &n paflàge dans (nc^e viU^ 

w ' ' ' 
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a formé des r^imens entîérs , qui en 
combattant contre la France & pour leurs 
nouveaux Sauverains, repentirent jufqu'au 
fond de Famé chaque coup qu^ils étoient 
obliges de porter à leurs anciens com« 
patriotes. 

Il en eft de même dans prefque toutes 
les provinces Proteftantes d'Allemagne. 
Vous n'y fqauriez faire un pas fans rencon- 
trer des colonies FranqoÙes , qui par le 
iècburs que l'humanité excitée par la po« 
litique leur a fournis » fe trouvent aujour^ 
d^hui dans l'état du monde le plus âoriC 
fent Qiie dirai -je des états du Roi de 
Pruâe , dont lés landes & les fables déferts 
ont été changés en campagnes fertiles & 
riantes par les réfugiés ; & dont la capitale 
ieule renferme plus- de vingt mille habi«' 
tans François > que le défefpoir a chafies de 
, leur patrie , que la Religion feule retient 
dans une terre étrangère ^ & dont l'indu** ' 
flrie a ccé la bafe de la puiiTance de ce fa- 
ge & redoutable Monarque ? 

M A I s 9 Afostfîeur » ce qui mérite le phis 
Tattention du Gouvernement , ce n'eft pas 
feulemenc le nombre des réfugiés» mais 
ce (ont furtout les avantages qu'ils ont 
portés chez l'étranger : avantages dont ' 

perfpn- 



pecToiifie ne peut dîfconvenîr , & qui » f^r 

une fuite naturelle , ne peuvent quMnfiuet 
beaucoup (ur touMs nos Manufadures» 
& fur notre Commerce en général Si par- 
mi le ;iombre 4^$ refiigips » il &'en.eft trouvé 
bnuooup qui ont fauvé une partie de leurs 
biens , il en ed infiniment davantage , qui, 
pour toutes richeâes , n'ont emporté que 
leur induflxie. Mais , que cette indoftrie a 
été ruineufe pour notre Commerce ! Avant 
la révocation de FEdit de Nantes» laFian» 
ce rempttifoic prefqqe toute FEurope du 
. produit de fes Manufaâures» Ët vous ju* 
s gez par - là des (pmmes immenfts que ce 
commerce faifoit entrer dans le Royaume. 
L'f^fpague y apportoit les lingots du IPé» 
rou , pour les édianger contre des mar* 
thandifes > dont la valeur intrinféque aU 
loit tout au plus au tiers de oe qu^elles 

étoient payées ; & les deux autres tiers 
étoient par conféque nt le prix du travail 
& de rinduftrie de nos ouvriers & de nos 
commerçant. L'Allemagne toute entière, 
la Pologne f le Dannemarc & la . Suéde ne 
s^habilloient prefque que des étofies de 
France > & les payoienc argent comptant. 
L'Angleterre même tirok de nos manii^ 
fa^i^es 9 & ap^o|:c9it fes tréfor^ en Fxan« 

ce. 
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ce. Nos ouvriers s'enriclûflbîent aliid ; le 
cotntnerce fleucifibit $ les cojSires du Roi 
fe rempliflbieut , & le nicttoient en étac 
de ibuunir ces guerres lojigyes & rut* 
neufes , que Tes voifîus t jaloux de fa puiC- 
fance , lui fufcitoieiU; rajtis ceiTe» & dont 
les reâources ^n'il trouvoit dans la fidé« 
lité , la bravoure Se les rkheiTes de fes 
fujets le iaifoieuc toujours ibrtir avecgloi* 
le. Au milieu de la giiene > des f^teréd 
fes redoutables s'clcvûient de toutes parttf» 
pour garantie «os frontières de louiic ia- 
vaCou, Des aimées nombreufes rendoient 
notre Monarque vldorieux fur terre i 
des flottes formidables feifoient trembler 
les Puîflances Maritimes & pendant que 
fes dép^fes ^xaeffîves fembloicpt avoir 
épuifé tous les cof&res » la Cour la pius. 
mag^iÊg^e > ks £^tâs les plus brillantes • Sl 
les bàtimens les plus fuperbcs annonço&ni: 
Tabondance dans li Royaume , & atti- 

roient ux» £Emle d'étraogers daxis la C9m 
pitale* 

QjUELLE dijflfèrence, Mondenr, de 
ces temps aux nùut» l Les étrangers 
profité de nos fautes. Les réfugiés Frun^ 
<;ois ont élevé chez eux des manufadu* 
rei de toute eljpece* L- Angleterre » la 
• • * fJoUan- 
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Hollande, le Dannemarc, la Suéde» le» 
états Roi de PruflTe, & ceux de Tlm^ 
pétatrice Reine d'Hongrîè, non feute- 
menc peuvent fe paflei de nos marchan- 
ài£ts i mais l'entrée des étoffes provenant . 
tes des fabriques de France y ett même 
féverement défendue. L'Efpagne, dont 
un tribunal de fang févifloit autrefois 
arbitrairement contre tout ce qui n'étoit 
pas Catholique ; TEfpagae devenue plus 
fage aujourd'hui.» attire les Proteftans 
François, Plnquifition les tolère , le 
Gouvernement les &vorifê , & s'en fert 
utilement pour élever des mahufaâurés » 
qui tôt ou tard nous menacent d'une 
perte irréparable. 
' ■ Et qu'on ne dife pas que je charge 

ici le tableau» & que le mal n'eft pas 
k beaucoup près û grand que je le fais ^ 
paroitre. Lifez , MonGeur , ce que le 
comte de BoulainvilUers en die d'après 
tes mémoires de quelques intendans (a). 
Monûeur de la Bourdonnaye déclare, 
'qu'avant la révocation de l'Ëdit deNan- 

tes , il fe faifoic à Caudebec , Neufchâ-. . 

tel & autres endroits» un fort grand dé- 
bit 

f ( A ) Boulainvillîcrs. Etat de la France. Extrait 
de la Généralité de Rouen* 

f ^ 
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hit dè chapeaux foules , qui pafflôîent 
dans le Nord , en Hollande & en An* 
gleterre 9 mais que depuis la révocation» 
les réfugiés ont établi dans ces pays des 
fabriques qui ont ôté le débit de celles 
Normandie : qu'autrefois il abordoit à 
Rdued beaucoup d^étrangers » furtout idé 
HoUandois » & que plufieurs s'y établi!^ 
foient au grand avantage du coinmerce t 
mais que la révocation de TEdit de Nan- 
tes les a fait retirer. Monfieur Foucault 
Intendant de Gaèn » annonce , ( a ) que le 
commerce eft extrêmement diminué dans 
cette Généralité depuis itfgÇ» que la re- 
traite des Religionnaires , qui étoient les 
plus forts marchands » ayant enlevé pre& 
que tous ceux qui étôient en de le 
foutenir, ceux qui font reftcs n'ont pas 
eu la force de le rétablir. Mondeur de 
Maupeoii d'Âblége (b) écrit au Gôuvemê» 
'ment , qu'on avoit établi au bourg de Co- 
longe en Poitou une manu&âure dé dro* 
guets; maïs que la guerre jointe à la re- 
traite des Huguenots qui en foutenoient 
tout le commerce , l'avoît prefqu'auiStôt 
ruinée j qu'au bourg de Chateigneraye, il 
y avoit auili une xnanufiâure > mais qui 

av^it 

(«) Extrait de h GininUti de OMflu 
(h) Sxttaft de It 6àiénltt< de Feten. 
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ayoît-fouffert le même déchet par les mè- 
mes caufes. Monûeur 4e Bezon afiCure (a) 
qu'à Clérac en Guyenne , le commerce a* 
voit été très - vif ayant la révocation de 
l'Ediç d^s Nantes $ mais que depuis > pku 
îîcurs des meilleurs marchands avoîent été 
obligés de fe retirer » que le comçuerce de 
Kérac qui Te foutient par la navigation de 
)a Baye, avoit beaucoup foujtFert par la 
révocation » parce quelle avoit ruiné ou Êiiç 
Tuir les principaux marchands Quel chan- 
gement enfin , que peiifi de MQnûeur de 
Mirdmefnil nous annonce Qlf)^ en dHant : 
qu'à Tours avant cette révocation funefi 
jte 9 la feule manu&âure de foye fiairoij; 
travailler huit mille métiers & fept cent 
ijdQuIins ; qu'elle occupoit vingt mille 0U7 
vriers » & plus de quatre mille autres per- 
fonnes pour dévider de la foye 9 Sç que 
te tarif de i^ foye de Tours montoit alors » 
tpqs les ans-, à dix millions de livres : mais 
que depuis la révocation , il ne fubfifte 
plus que dou9^e cens métiers & foixante* 
dix moulins 5 & qu'on n'y emi^oye plus que 
quatre tfùïlç perfonpes ; que la Rubanner 

j^iQ qui» avant » ayoic feule trois millp 

/ ' métiers^ 

( a ) Extrait de la Généralité de Bourdeanx. 
(b) Géaéialité de Totuaioe. 
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flietieff , tk^en avoit depuis cette époque. 

que foixante. Voilà des faits que perfonne 
ne f^uroic révoquer ei^ doute î h. dont je 
pourrois très fadllenient augmenter le nom- 
bre , eu parlant de la diminution bien plu» 
frapante iiirvenue dana le commerce de 
Nifmes , de Lyon , de Marfeille *& d'autres 
endroits conûdérable$ du Royaume : mai» 
)e n'ai pas le courage de vous déchirer da* 
vantage le cœur par le récit de tant d^ 
maux^ dont nous fanunes nqus • mèm^ 
les premiers auteurs que Pon a pu prévoir, 
& que furement on auroit. prévenus , 4 
Pqn avoii; voulu écoute^ les çonlètls (f o-^ 
ne politique fage & réfléchie , préférable- 

ment auj( cj;ii ex^ort^és ^'un ^èle in^ 
éclairét 



IdOYfiiiÇi de r^m^âifr aupc niam ^ (Un 

MA ) § , fuôit-il cle fentic & de depto^ 
re^ les maux que nous éprouvous ? 
Peut-çtn être p^riftçe, & ne |>w|d[qngex 
aux mcQreosL ély remédier ? £t poucroiçt 

on en trouver qui fuifent aflez efficaces 

(im n fois fw:e rentrer ea i^^^^q^ 4f 

B a nos 



n 



a». 

ïim ftuçîens avantages ? Je prétends > Mon*;. 
Ikiur 9 que la chofe eft poflible 9 & je yats . 
vous indiquer ces moyens. Je vous ai faic^ 
voir que la perfécution fufcitée contre les . 
Froteftans a été la feule caufe dé notre 
afifoibliflement, de raggrandiiTement de nés 
VQifins » de la décadence de nos Manu» 
fiiâures , ainfi que de celle de notre Conw 
merce. Il me fera facile de vous prouver 
maintenant 9 quVn rendant aux Proteftant 
une partie de leurs anciens privilèges 9 le 
Miniftére 9 non - feulement remcdieroit à 
tous les maux que la révocation de TE- 
dit de Nantes a occafionnés , mais qu'il 
procureroit encore par-là au Royaume les 
avantages les plus conildérables & les plus : 
foUdeSr 

Ji n'examine pas maintenant 9 s'il con^ 

vîendroît de reftituer aux Protcftans tous 
les privilèges qu'on leur avoit accordés au* 
trefois; cfeft à la prudente fagefle do Mo- . 
narque qui nous gouverne 9 à décider fuc 
les biNnies de la liberté de oonfcienoe dont 
on pourroit les faire jouir. Mais , qu'on 
leur permette feulement d'avouer publi- 
quement la Religion qu'ils profeflcnt dans ' 
le cœur ; qu'on leur prefcrive une maniè- 
re de le marier 9 qui ne bleflfe point leur 
leiir confdence 9 eu les rendauc traîtres aux . 

deux 
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#Biix Religions § qu'on les ééûvn de h 
iczyem condnueUe oà ils iè trouvent , dé 
voir leurs enfans enlevés » leurs biens con« 
fifqués , & leurs perfimMs menacées dn 
horreurs des cachots & des galères i qu'en 
un mot on leur accorde les mêmes avan« 
tsng» qw Ton ne refbfe pas aux Jutfss 
& vous verriez, Monfieur, les effets que 
cette clémence produiroit fur on peuple 
qui eft porté d'indinatton pour fan Mo» 
narque & pour fa patrie. 

O n a beau vouloir & le diffimulnr » le . 
Mmiftére fçaît à n*en pouvoir douter, que 
les émigrations, loin d'avoir ce^e» augmeo» 
ttak depuis quelque tems plos fan que }iu 
mais ; qu'encouragés fecretement par des 
^iflfaires , & publiquement par les offirei 
conûdéraUes qu^on leur &it de toutes 
parcs , les Proteftans fe retirent les uns 
* après les autres i & que l'été dernier S 
eft forti plus de cinquante familles de la 
ieule province de Poitou» S'il eft avéré! 

2pf Pezoàs feol des maux qu'on kmr fiue 
prouver les oblige de quitter leur patrie » 
il eft inconteftable aaûi » que la moindre 
liMmr d'efpérance les détermineroîc d'y reC»' 
ten Que feroic « ce > û on les récabliAiifi 

séattemeiit dans anç pacde de Uwi eoU 

ûens privilèges ? 

B 3 SU 
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L eft (îes hypocrites parrtlî feift ; qui 
96113 trompent; , & qui , par yoe abjur^ion. 

ffi marier > s'il m eft d'autres , qui bra* 
MMLt les év^aaimAfiiL pcéféneiift il« fe imi» 
rier clandeftinemenc devant les Mîtiiftres 
4u défert , & s< expoTent j^ar - là naa- £èu^ 
Ifineiifc à la> figMcur des^toin j^énaks, maii. 
cincore au danger de vroîr leurs enfans tôc 
ou tard Aéfimfn illégitimes iacapableti 
de fuccéder ; il efteftinfinîmeiic davanta^> 
mmetit miëux s^exp^triér au re« 
îUH^cam Mdii9^: nm, de tMubleÉ iin& 
leur repos. Or,, par h retraite des uns & 
par le célibatr de&9utres , TEtat n'ed-il paa» 
privé d'utt' mmlm snâiii de fujeca dont, 
^il pourroit tirera les fer vices leaplus im- 

fmumZQi^oA lé» permaueiiii eètite^i 

n de fe marier , & qu^on. Ifeur accorde. 

lt$ dlQoilâ.ikrQs ddvp^rea . & de mères » 
iKfn»:varriea;d« la fMrainiira.mii6B« plus» 
^ cent tnill^ mariage de célébrés , dont la- 
BKCigcaâloiKeft) ai^ à calouite » &.qiii pont. 
I9 imjmijfbttmtm par M imê emqimi^ 
tam^ da milliers d^habii;ao& de plua aui 
K&yaiimei,. Qiialle pépinierai^ Mcalfiiiir.ti 
pQtir h culture de nos terres , pour le fou*» 

tim ési uoa manufiiiftures Aitir-tout pouo 

li i i yu ffVt 

• « 
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i\nigm«itttîoii de nos toiteé ie- terre lip 

de notre Marine. 

Pbr|I4t T Ez- moî de m'arcèter fi 
ce dernier artide, qui dans les eirem£> 
tances préfences mérite le plus nôtre at- 
fenooo. Voiis fi^vez que la plupart ilei 
côtes de Normandie ne font habitées 
que par des Protedans & que depuis le - 
PoiCQU jufqu'à Bayoatie , le» feriMS quarte 
fsioor le moins des habicans des côtes 
pCoieiTent la même &éUgicm# voî&. 
nage de la* mer fiiît que ces gens ne s'ap- 
pliquent qu'à la navigation. Les Angloi^ 
mit beToin de matelots i rien de fi facile 
que le pailàge de la mer , à des gens qui 
veulent s'échapper. L'imolérauce noua 
engagera-t-elle àf^Mmir des armes à nos 
rivaux , tandis que nous pourrions nous 
en &rvic t)dilement pour les, cemi>ajttre^ 
& que profitant des avantages qW la na- 
iui:e & la juitice nous douaeat 4ir eux > 
nôtts pourrions Ifur fiûre craindre un ^ 

villon % auquel depuis longtemps ils n'ont 
ceâe d'infidter ? Je que la France n'a 
jamais manqué d'hdtnmss pour équipper 
. les flottes les plus formidables : mais , qui 
ae fçait que 1^ Angleterre eft bien 
éloignée d'avoir \w mêmes avantages^ 

B .4 _ qulelle 
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quMle a befoiii d^étrtingers ponre6mp1£» 

ter Tes matelots,' que pour les attirer, elle 
n'épargne ni peines ni dépenfes , & que 
peut-être h nombre de (es vaiâeaux ftroit 
réduit à moitié fans le fecours des mate- 
lots François» Allemands &Hollandois? 
Profiteront- ils toujours de nos fautes ? & 
n'eft-il pas temps que le paifê nous &fle ou« 
mk les yeux fur Tavenir ^ % 
» I L en eft dp même de ce qui regardé 
nos troupes de terre. Le François eft né 
ibldat , la gloire le guide , ia bravoure 
fa âdé I ité fo nt à toute épreuve. En confer* 
vanc les habitans du Ro3raume » èn ai^ 
mentant leur nombre par des voies légi- 
times , c'eft-à*dire , en procurant aux Pro- 
teftans les moyens de vivre dans leur pa* 
crie fans crainte pour leurs perTonnes , & 
iàns inquiétudes pour leurs Ëimilles & 
pour leurs biens ; ne pourroit-on pas fû 
jj^afler de ce grand nombre de troupes é« 
trangeres & meroénaures, dont rentretten 
coûte beaucoup plus que i^elui des natio- 
nales, & dont la plupart eft infiniment 
dimiiHié par les déferrions , aiî moment 
que leur (èrvice nous devient le plus in« 
difpei^ablement néceffidre \ Car qu'on ex* 
cepte de ces corps les SuîflTes naturels , & 
les fujets que VAi£àfi^ & ia Lorraine peu- 

veitt 
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iftnt nom roorhir ; peut • on compter 

raîrorinablement fur les autres , *que Tin- 
térèt» le libertinage ou la défertion nous 
ont amenés » & qoe les mêmes môtî& 
nous enléyent à la première occafion ? 
L'officier par ée moyen eft ruiné » le (ervioe 
cft gêné , & le fuccès des opérations de- 
vient douteux: tandis .qu^en ne menant 
en campagne que dîes troupes nationales » . 
nous ne ferions pas expofés aux mêmes riC- 
ques , & que nous pourrions nous aflTurer 
de la réuifite , non feulement par la bra- 
voure naturelle de nos foldats , mais enco« 
re par le zèle« que leur infpirent la gloire 
du Souverain , l'honneur de la patrie & la 
confervation de leurs propres foyers ? Et 
fi c'eft une politique de ipénager les fujeta 
du Royaume en prenant des étrangers à la 
folde » n'en feroit-oe pas une bien plus 
grande de tâcher de fe fuffire à foi-niàmè 
fans avoir befoin de recourir à d'autres ? 

Cettk réflexion me conduit naturel*' 
lement k une autre qui mérite toute Tatten- 
tion du Gouvernement. Je n'ai parlé )uf- 
qu^ici que des fujets que Ton pourrok 
conferver dans le Royaume en leur accor- 
dant la liberté d^ vivre (èlon leur confcî* 
énce. Maïs, que direz- vous, Monfîeur, 
lorfi^ue vous jetterez les yeux £ur cette 

fouit 
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foule de Protedaas François % qui (ont fof- 
tîs de Ijeur pacriet qui ant peuplé las pa^ 
étrangers, qui s'y font établis; mais qui 
n^y demeurée qu'à regret » &. qui ne d^ 
mandent, pas mieux que de revenir eci 
France , s'l!s prévoyoieiic feulement la 
mpindre appaiceiioe de foulagement ? Qjie 
ce foit (ympathie, préjugé , ou vérité , tout 
honune aime fa pacrie > &^ le Frant^ois a 
cet avantage fur les autr^ mitions» que 

la beauté du cjimac , la fertilité du fol,» 
r.a^ai^lité de Tes icomipatnotes , & la dou« 
ceur du gouvernement 9^ jtiftiâem; Téloi» 
eneqienjt qu'il a pour toute domination 
étrangère. els maux lie Ëdloit • il pas 

faire éprouver aux Proteftaiis pour les dé- 
tern^iner à la fuite \ Avec quelle joie 
retournerolent-ils pasrdans leur pays natal ^ 
s^ils pouvolent s'y promettre une^elpèQe 
de tolérance ! 

E T qu'on ne dife pas que les enfans 
jnés des ançjçns Religionaires & élevés 
chez l'étranger ont publié le lira de la 
nàiilknce de leurs pères, qu'ils ont coiv- 
traf^é le goût & Tlubicude ,du pays; dao^ 
làq|iiel ils vivent ; & que jamais ils Qe tf^ 
touriieroient en France « qu^ad mjèpie il^ 
n'auroient rien à ocainqre pour teur.*coiir 
fcieAce & pour leur trau^uHité* four faire 

' ^ * cette 

* «h 
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o£tte ôbjââion , il hut n'avoir jamais qoiVi 
nu les Proceftans réfugiés. Quant à moi # 
qui les ai vu de près & qui coiinois leuc 
ÛKpn de penfer,je vous protcfie» Mon^ 
Geav ) que de cent il n'y en a pas dix qui ne 
{bahaiccntdc touc leur cœur de retournes, 
en France. La premiere nouvelle d'une tcN 
lérance accordée a leur Religion , les fe^ 
fait revenir par milliers de cous les côtés» 
|b avant TeTpace de dix ansi nous en ooni- 
pcerioQs pour le moins un million de plus 
dans le &ojfaume» Quel avançais qjue 
cette augmentation d^Utans pour un 
Royaume toi que le nôtre ! £t fi l'on en 
reconnoie Timpomnie » à ^uel plix- nt| 

devroit-on pas fe le procurer? 

Mais, que dis * je , Monfieur ? la con« 
fervatibn des fujetfe du Roit le retour de 

ceux qui ont quitté la patlùe, la diminua 

tion des forces des voifina jaloux de le 
gloire de notre Monarque » & l'augmcn- ' 
Ution certaine du nombre de &s filets « 
ne (ont pas les feute avantage^ que je n*. 
garde comme des fruits inféparables de la 
tolérance. Il en eft d'etikces ^lû font bien 
plus confidésables ^ & aufquels on n'te petite 
être jamais penfé. Tout, le monde con« 
vienr qpe bi décadenoe ie- nos AftlmlfliOf 
tu£es^ M) diminution' dr nou^ Gommer- 

ce» 
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ce t '& pac cotiféquent des rlchefles du 
Roywime , ne proViennem que de la pep^ 
fécution fufcitée contre les Proteftans , & 
de la néceificé où on les a réduiu de cher* 
cher un afyle dans les pays étrangerti 
Chacun fqait que la plupart des Manufac- 
tures éubltes cbex les autres Nations 
doivent leur état floriflànt qu'aux François 
réfugié&i mais , ce que tout le monde ne 
fqàit pas , & ce que je puis vous itfurcr 
comme une vérité très certaine , c*eft que 
ces mêmes Manufàâmyfe jEie fis feutiennens 
encore aujourd'hui que par les François f 
& qu^eiles tomberoient dès à préfent » & 
Von fiidlitotc aux Protefians les mo^nena 
de rentrer & de vivre dans leur patrie. 

En effet» Monfîeurt j'ignore (i c'eft 
la Politique des réfugiés , ou riiidolence 
& la fécurité des peuples chez lefquels ils 
le font retirés*» qui en eft la caufe : mata 
le fait exifte , que les Manufactures étran* 
gères ne {^aaroîetit jamais fubfifter fans 
le fecours des François. Le pef# ne ttadk 
met fa fcience qu'à fon ûls » les ouvriers 
qn'tl emploie fom; Fiançote^i &leur nomi. 
fare » au lieu de diminuer , augmente tolw 
les jours par les perfiicutbns journalières 
prouvent dan» leur pwie » & par 
tes promeiTes magnifiques donc on fe lert 

pour 
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pour les attirer. En un mot» les natu- 
rels du pays jouiflent du travail des Fran^ 
i^oiSf fans fonger à profiter de leur fcten* 
ce. Cette vérité préfuppofée. Vous con- 
i^îendrez avec moi » que les Manufaâu* 
res étrangères tdmberoient néceffiuremèn^ 
dès que vous les fapperiez par les fonde- 
mens» en finyânt zut ouvriers le chemin 
de leur patrie. Et ftlppofé qu'il en dte 
refter quelques - unes $ leur nombre très- 
médiocre & la mauvaife qualité de leurs 
produâions mettroient toujours les étran- 
gers dans la néceifité d'avoir recours à lis 
France , comme k la première foorce. 9m' 
un Procédant ne fongeroit plus à fortir 
du Ro]raome. La Sutffi» ne fourniroit plitt 
cette quantité prodigieufe de contreban- 
de , qui inonde toutes nos provinces. La 
Hollande » ^Autriche, T Angleterre, le Dari- 
neroarc, la Suéde & la Prufle feroient obli- 
gées de révoquer les arrêts qui défendent 
rentrée des marchandifes de France dans 
ces états. Les étrangers viendroienc eux« 
mêmes dépofer leur ai^nt dans nos go£> 
fres , Pinduftrie feroit récompenfee , le 
négociant s'enrichiroit t les droits du Roi 
augmenteroient de jour en jour » leCons- 
merce fleuriroit, la puiffance & la gloire 
khaatto^s'étsndroieu » & Ls bonheur 
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gçfiéra^l de tous les François repo^pit 
tut in fimdeiMiis inébtanbibles. 

Pour vous convaincre enfin des avan* 
.tages de U tolérance eu géuéipal » & pour 
?ppuyet les vaifonneoiens {lar des faits « 
je vous prie , M. de çonddérer les Etats de 
rËjOr^iNSt qf^i au U^u d'établie ch&p eus 
une efpèee de Monarchie fpirituelie, fe 
^fpUt au contraire (Içclarés pour la liberté 
^Icience. Vous côonoiffez la Grande 
Bretagne , & vous fqavez qu'elle ne peut 
entrer en comparaiibn avec la France • 
foie pour le nombre d^hommes » foit pour 
rétendue des provinces qui en dépendenCt 
'fBït pour les produâions du payst foie 
enfin pour fa fituation à l'égard du Corn- 
nierce. Cependant malgré cette infério- 
rîté fi marquée & û générale, ce Rojrau- 
me trouve en lui - même des relTources af- 
.feg; Ë;>rtes pour Soutenir les guerres des 
plus rtimeufes , & pour entretenir les 
flores aiiez formidables pour, s'arroger . 
Peinpîre fur les mers » & pour ofèr toir 

ver la France. 

P'ou viennent ces reflpurces confidâ* 
ra1[>lf8v Vous me dires , & avec raifon , 
que c'eft le Commerce qui les lui fournit : 
j'f u conviens^ mais ce Commerce lutrmè>« 
Jffiftji provient - il|.û ce u'eftja tolé-. 

rance 
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rance qu'on accorde à tous |e$ habîtans ? 
Le Catholjque , le J?rotelUn€ , le Jpif & 
(e Quaker y vivent dans une union & 
daas ^uoe tifrao^ui^liié parfaites. Peyrféçujtiés 
çhez les autres iiatj[QQ$ , ils troyyeât \ 
Lotvdies un ^zyle contre les inquificeurg 

^ cQnûp ipm trjijl^itiwl fa^guinaî^e. Obli- 
gés d'y vivre, leur induftrîe va au-devant 
du l^fpii); p^^rfu^dés que pexfonne ne les 
troiibler^ 4dçs la ppflèfiîoQ t|apqi}iUe de 
)eurs acquifilions , & aflurés qu'ils pour- 
lonc çr^nrmctcre àlçufs enfaps le fr^it/de 
leur travail » chacun en s^occupant pour 
Ton inté|:èt particulier , çontrit;)ue de foui 
côté au bonheur général : les campagttea 
font djltive'es , les arts font récompeufcs, 
le Contnierce fleurit î & la uati.ou eft uoe 
des plus puiflantes de rËûrope. . 

Ajoutez» Monfieur, à cet exemplq^ 
unauticebien plus frapa^it encore/ Çonfh 
dérez ^ Je yous prie, les habitansdes Pro-i 
vinces r ynje§. Soynûs à l'Ëfpagne , 8ç ne ^ 
{bîpgeant qu'à mener une vie; tranquille 

,& ignorée , ua peuple d'artifans & de 
pèçheufs pf^ leyejç 1^ bouclier contre lés 
tyrans qui ropprimept. Excités à la révolte 
par le^proçéd^s barbares de rinquincjon « 
ils atqfiçnt mieux périr les armes à U maju t 
..^.ei) dcfendaut leur liberté, ^uç d'^^re 
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.immolée fur un bûcher à la fureur d'un 
Moine fanguinaîre. Le fuccès répond en- 
fin à la juftice de leur caufe. La fierté du 
cruel Duc d'Albe eft obl^e de oéden 
Soutenu par la France , & conduit par un 
Prince auifi û^e que courageux » Theu- 
reux Batave triomphe des Efpagnols , .& 
fepue le îoug de rinquifîtion. Mtiis a- 
près avoir reflent! par lui •même les effets 
mneftes de Tintolérance , comment ce pcu^ 
pie aurolt - il pu devenir intolérant à fon 
tour? Auffi s'eft-il gardé foigneufemene 
de tomber dans les foutes de fes anciens 
maittes. Au - lieu de les imiter » il les mit 
Il profit , & il tendit les bras à tous ceux 
qui demandoienc dètre admis au nombre 
de fes citoyens. Pour jouir de ce drott » 
il fuffit d'être homme & vertueux ; le Ca- 
tholique y a élevé des Eglifes , le Protel^ 
tant y a bâti des Temples^» le Juif y a con- 
itruit des Synagogues : tous enfemble fe 
font embrafles comme frères i chacun a 
fervi Dieu félon les lumières de fa con- 
fciencei les difputes ont été renvoyées 
dans les écoles; & par cette union cha- 
ritable & ce fupport mutuel , chaque jour 
a vu croître le nombre de ces fortunés 
habitans ; leur commerce ^ leurs riehefles 
& leur pttiiiânce fe font augmentées à vu e 

d'œil • 
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d'œiU Se dans l'efpace tout au |^Ius d'uti 
demi Ciéclé la Hollande parvint a couvrir 
rOoéan de fes flottes , à rendre ton héûk 
refpedable en Europe , & à fe faire craiii* 
dre jufques dans le fond de TAfie. 

Qu'on oppofe à ce tableau celui de TEf- 
pagne » à qui on n'a donné le nom de Cà* 
tholiquë que lorfqu'elle femble avoir ôçflft 
de le mériter, & lorfque par fa conduite 
elle a commencé à prouver qu'elle ne re£. 
piroit rién moins que les principes du Ma|« 
tre charitable dont nous devons être lés 
difctples. Rien ne manque à ce gràn4 
Royaume pour être dans l'état du mondé 
le plus âoriifant & le plus formidable. 
Vous fçâvéz t Monfieùr , quelle réiifl^nte 
il fit autrefois aux armes vidorieiifes de 
Rome y Se de quelle reffource il a été pac 
la fuite à cètté capitale du nîènde' après 
qu'il eut été réduit en prpvince. Envahi 
dans les £écles fuivâhs par un eflàin 
Barbares, faccagé & ruiné par des guerres 
inteftines, il s'eft toujours relevé de fes 
déiaibres par la fertilité de fon terreiii » 
par le 2èle induftrieux de fes habitàns & 
par fa fituation favorable pour le Gommer* 
ce. Mais riliqieiifitidh y arbora fon éteii* 
dard. Ferdinand écouta fa voix fun^ê^ 
Il ne fuffi&it pas d'àvôir vaincu lés l^û» 

C ' xèf 



res, il faîloît les cxpuiftr du Royaume ; 
* & pour achever de le dépeupler, on ré- 
solut auffi d'extirper les Juifs. £n em- 
ployant les moyens que la Religion diéle 
pour éclairer cette nation aveugle , ou 
aurdit rempli les devoirs de charité aux- 
quels nous fommes obligés tous. Mais 
prêcher rËvaiigile la torche à la main » 
immoler aux flammes ceux qu'on ne peut 
convaincre , exercer les cruautés les plus 
'inoBies fur des malheureux qui n'ont d'au* 
*tre crime que celui de n'être pas de no- 
'tre fentiment» & prétendre par-là de ren« 
dre un fervice agréable à la Divinité 9 c'eft 
Jblafphémer le Dieu que nous fervons , 

* renier la Religion que nous profef^ 
fons, c'eft renoncer à la qualité d'hom- 
mes 9 c'eft être plus cruel que des léo- 
pards & que des tigres. Auifi rEfpagne 

's*eft-ellé reifentie des maux qu'elle a fait 
fouffrir à. ces malheureufes viâimes du 
acle Doitiiniquain. Ses provinces autrefois 
û peuplées 9 ne font aujourd'hui que de 

• vaftes defens» Lès villes manquent d'ha* 
'l)itans, & les campagnes de cultivateurs. 
Les terres les plus fertiles par elles-mêmes, 
faute de laboureurs , ne préfçntent à la 

/vue en bien des endroits que des champs 
Itériles» qui femblent ïeprbdiér aux hap 
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bitans leur Ingratitude. Il vraî que 
depuis quelques années iin fage Miniftre 
a fait tout ce qui dépendoit de lui, pour 
faire fentir à cette Nation d'ailleurs ll tcd 

. peâable 9 ies avantages de la tolérance. • Il 
nppella les Proceftaiis dans ce Royaume , 
les Ë^vorifa pour récabliâfemenc des 
Manufactures. Mais il a payé cher fou 
2ele patriotique. La foudre formidable de 
Plnquifitiôn gronda ^ elle étouiEi la voisc 
du patriote ; Nicolas eft couronné , & 

. Enfenade gémit dans TejciL 

I L en eft de même du Portugal. $é« 
duit par la contagion du voifinage, il a 
fubi le même joug ^ & le tribunal de Tin* 
quiiîtion y exerce encore aujourd'hui fbn 
empire en bravant les enfers qui femblenc 
s'être ouverts pour l'engloutir. Enfant dé* 
tcftable des ténèbres ! opprobre de la Relî- 
gtpn / âeau des humains ! Malheureux es- 
prit perfécuteur! r^neres-vous toujours 
fur des peuples qui font profelfion d'aao- 
rer un Dieu de charité & de paix, &j|ui 
fc,avcnc que jamais ils n'auront part k fes 
promeiTes qu'eu marchant fur fes traces ? 

Il eft temps, Monfieur, quejefinifle 
vu tableau , qui ne peut que vous infpirer 
de ilxprreur « & q^uct. je o'»L pu vous re« 

C * . tracer 



tracer (kos fortir de mon caïaâere. Je vout 

ai prouvé par des raifonnemens & par 
lUs &its 9 que les maux que rintolérancé 
a caufés à la France ne font que trop ré. 
els* Je vous ai démontré également que 
la tolêranee civile remédieroit a tous oeÉ 
maux , & qu'elle procureroit à notre pa- 
trie des avaotages très - confidérables. Pour 
achever de vous convaincre , il ne me 
fefte plus qu^à répondre à quelques obje* 
^ons f dont plufieurs femblent ècre d'u» 
ne très-grande importance , mais qu'il me 
fera aifé de réduire en poudre dès qu'on 
' voudc9 fe donner h peine d'y réfléchir avep 
attention » & avec cet efprit de patriotifme 
fui conviens à tout véritable citoyen» 
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PBLi^MIERE OB JECTIO N. 

Deux Religions m fmvenû fubjffier dam 
m Btai mmârduî^^ 

J£ vous al prévenu t Monfieur^ dès le 
commencement de ma lettre , que je tio 

précjgaiiois pas m'ériger en Théologien » 
vous me difpenferez par confëquent d'ei|« 
trer dans la difcuflîon de cette importante 
queftion : û la tolérance Eccléliaftique dolc 
avoir lieu parmi les Chrétiens > & jut-. 
qu'où elle doit s'étendre ? Mais y s'il eift 
vrai que l'Eglife foie autorifée à lancer fes 
anathémes contre des enfans rebéles^ & 
à fe réparer de comnumion d'avec ceux 
qui ne veulent pas recevoir fes décifioni » 

s'enfuit -il pour cela qu'il faille perfécp» 

ter ceux qu'elle œ pourra perfuader ? Les 
Pro(eftans » eo un mot , ne doivent - ils 
pas être toléras dans Iç Royaume , parce 

Su'ils Q'ont pas Tavantage de pro&fler )a 
.eligion du Prince ? Les intolérans fou- 
tiendront i'afHrmative » & ils allégueront 
pour première raifon, que deux Rdiigioria 
u^ peuvent jamais fubOfter enfemble en 

Fraa- 
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France; que, dans un Ctat monarctiique 

dans lequel il n'y a qu'un Roi & une 
Loi.» il jne, doit y avoir auifi qu'une Foi .: 
Ils ajouteront que ^expérience du palTé 
doit, nous rendre Tages pour TaVenir^ que 
les troubles dont le Ro3raume a été agité 
dans les feizi^me & dix - feptîémc fiécles 
n'ont été cauiçs que par la différence des 
Religions ; que ces mêmes troubles renai* 
tront dès que , par la tolérance , on don« 
nera aux Proteftans le tetns de fe multi- 
plier 5 & 3c former par la fuite un parti 
confidérable dans PEtat. Ce raifonnemeni; 
eft fpécieux ; niais il ne peut éblouir que 
ceux qui font accoutumés de n'envifager 
les objets que de loin » & fous une feute 
fecc.- 

O K dit que deux. Religions ne peu« 
vent fubfîfter dans un Gouvernement mo- 
narchique y & que les y tolcrer , c'eft en- 
cntretenir un vice dans TEtat. Suppofons 
d'abord que ce principe foit vrai » & qu'il 
foit plus fondé qu'il ne Teft en effet ; ou 
conviendra du moins». que pour s'y con- 
former il fàudroit prévoir une efpèce de 
poffibilitc pour le mettre en exécution» 
& choifir enfuitâ les moyens les plus con- 
venables. . , . 

4 Ow 
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Olf a cru les perfécutiotts Se Uà 
peines 4nfMiantes Se aiïHâives dompte^ 
roîent les efprits » & les feroient rentrer . 
dans le devôir : & di^puis plus de deuM 
iiécles on a conftamment mis en ufage ce 
remède funeAe. * 

CLUE n'a^tfon pas fait pour empèehei 
rétabUffement de la précendue Réforme 
en France > pour en; réprimer les progrès r 
& pour diflifiiiier le nomimi de fef parti* 
fans ? Vous rappellerai- )e le fou venir de 
ces fleuves de*&Dg, qu^oii a Êût pouïev 
de toutes parts ; de ces cruautés exercées» 
fur un nombre infini de malheureux^ im^ 
moles à k fttreut 'du fiinatifme» & av zM«i 
emporté d'un Clergé mal éclairé ; de cette 
journée de la Saint Barthélémy ^fin ^ 
dont ridée feule («rit fréiiifr )a nature*;^ 
de tant d'autres excès dont les annales de>' 
ces temps font mention» & dont le P^Mainii^ 
bourg lui-même n^a pu s'empêcher de dire t 

Btddâtithf'kn sva » me pojtr» »tâam 

• • » * 

Non, Monfieur , je votidïrèîs plutôt» 
ainfî qu& luit pouvoir les en effacer pour 
too)our6vv^ yous prie fttilemeni d*en til 
rer une conféijuence qui ék refuke nattM 

C 4 relie- 
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rellemenr , fçavoîr : que la perfecutioa 
qu'on a fak éprouver aux ProieâaMé 
Ûm diminuet le nombre , ne Va fait 
qu'augmenter x & qu'après avoir privé le 
Royaume 4'ufi gnmd nombre mtof ene * 

après s'être baîgné dans leur faftg , on a 
ItoujQurA .r^nti qu'il écoît tmppffîble de le$ 
«»iffper emiérmieni;, &on a 6m parleur 

çendre leur anqienne liberté. i 

. » 4^wi«n» « lôin €k m^Àonmr ^ 

ne préremcnt i mon efprit rien que de 
«fè$T ordinaire & de créa- naturel QlM« 
qottqufi a étudié k c»uè ihi TIh 
fi;aùraque la viqleiice & la force n'ont Ja* 
mai^ été capables de le «imvaincre; que 
]» Yétfitéi kn piM clama & les détnonC^i 
irattong les plus Tolides perdent toutl^ 
«lériM * iù eetet qui veut ^et fiMder ns 
trouve préalablement le fecret de gagner 
la confiance de çmf qu'il dok inftruir^i 
& qUa ioi ReUgkma 1« filna abfiird^s 

& les fuperflicions les plus groffieres onc 

eu leurs .6w&^^ [offqu^t^ 

établis pour les oombactre onc voulu do« 

rainer fur les efprits , au lieu de les éclairer. 

rQofULMjkin d'ilcemplw no iioufroiâ.)e 

pas vous citer pour confirmer cette vérité J 

Qpoi de .plus facile % ddus les jcommw^ 
Q^mim vtfM éê liiiiiwifir J^m ce farpeu^ 

. Héréiiar- 
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Héréfîarquê du quatrième (îéç|c > TE- 
glife d'Alexandrie 9 au lieu des attatlAincs 
& des banniflemens , n'avoit employé d'a- 
bord que la douceur & la charité i Qyoi 
de plu9 (unefte que les progrès de oetce 
même héréfie » parce qu'on employa le 
bras féculief pour ohaifer ceux qui lapro^ 
ftffoii^nt ? En 319, Arius érait feul, en 
3^6 , Tes fedaceurs inondoienc toute ia 
Chréiienté. Saint Hitaite dant les Gau* 
les , Saint Athanafe dans TOrient , & avec 
wx prefqujP tou$ Itf Ëvèques onhodojtes 
forent chaffês de leurs 0éges ; & Libère 
jnèiDe eut la foiblefle f pour revenir de Ton 
exil , de fîgner les aâca du Comile du 

Rimini. 

Dai^S les fîécles fiiivans» combien de 
fois çette vérité ne s'eft - elle pas côafir* 
mée ? & d^ns la prét^ndu^ Reforme mè- 
fiie,. «ombien 99 uronverpaii^naus pas de 

preuves pour nous convaincre , qu'il ne 

tenmt qu'à h Cour d« Bi»f^ d'arsater dana 
leur première fpsffa k$ mmiyamem ^ 

Luther & de Zwingle « (i TEglife , au Hou 

à'vfm^f (mm ^^s aa^iw i:«bélae' m bnia 

vengfur , leur avpit tendu main qqvp^ 
.fB^il^im ma|erp»lle ? 

cru 
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cru devoir punir les démardios auclac^ 
cufes d*oii fosbie Moine $ on a foudroyé 
ceux qui avoieiit embraâe fa défenie : les 
efprîtS'fe font aigris , h guerre décla« 
rée , & le mal eft devenu fans remède. 
Saks enâa chercher des exemples 
rétranger & trop éloignés de nj>s^ 
tems , je vous demande feulement , fi de- 
puis la .Êimeufe révocation de i6%S y 
nortibfe des Proteftans a diminué en Fran-^ 
ce ? On en a faic périr par les maâacrçs 
& lesfupplices plus de ceiit mille unique* 
ment dans le Languedoc & dans les Cé- 
vennesi un en a mis à mort pour le 

. moins autant dans le refte du Royaume $ 
il en eft forti de France infiniment da- 
iwitage. Et malgré toutes ces pertes » les 
Religionaires font aujourd'hui aulïî nom- 
breux qu'ils (^toienc avant la révocatioa 
de PEdit de Nantes* Ce (ait fi hkn oom- 

' nu du Miniftère , & que je pourrois dé. 
montrer s'il le falloit ^ nous prouve mieux 
que tous les raifonnemens du moride » 
que les voies de rigueur , les perfécutions 
écr les peines affliâives li^empèdieroiit ja- 
mais les Proteftans de demeurer fermes 
dans leyrs fentimens , que les in^tiix m^. 
mes qu'on leur fiât éprouver né fefont 

que 



que les roîdîr contre les pérfécutions ; 
qu'on perdra toujours un nombre prodi- 
gieux de fujets utités à TEtat ^ qu^on four* 
nira aux ennemis de nouvelles torces pour 
nous braver ; & qu'ainfi» loin de s'ap- 
proclier du but qu'on s'eft propofô , oix 
s- en éloignera toujours de plus en plus. 

QjD £ la clémence au contraire focoè- 
de à la ri^jueur j qu'un Prince né pour le 
bonheur de Tes peuples n'écoute que la 
tendrëâe de fon coeur ^ que d'un côté le 
bras féculier cefle de févir , & que de Pau- 
tre des Pafteurs refpeâables redoublent 
de zèle pour inttruire les ignorans , pour 
ramener les brebis égarées, & pour les 
édifier ' par une conduite conforme à cette . 
du Maître charitable dont ils font les Mi* 
niftres i & nous verrons bientôt les cho- 
Tes changer de face. Si rhumânité foufïrë 
dans les perfé^tions 9 fî ceux qui en font 
les viâimes ^conçoivent naturellement de 
Paverfion pour les auteurs de leurs maux ^ 
& s'il eft avéré , que Ton ne fçauroit ja« 
mais avoir de la confiance en ceux que 
l'on regarde comme fès ennemis ; il eft 
incontelbble auffi , qu'en voyant ceCec 
les calamités qui les oppriment » les Fro- 

teikns 
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ttâans écouteront plus fectlement les wS^ 

tructions qu'où voudra leur donner 5 & 
^ue les démouftracions d'nri dodcur ér- 
clairé trouveront alors auprès d^eux im 
accès bien plus facile. Privés d'ailleurs des 
jionneur^» exclus des charges & des dU 
£nitéSt réduits à 1;^ (impie condition de 
citoyens , leuj înduftrie redoublera; ils 
i'sQrichirpiit par )euf travail & par 
commerce , raifance qu'ils fe procureront 
,jbs excitera à ^edf^t les récorppenfes & 
jes di(linâiQns que 1^ Qouv^rnemenc ac- 
corde aux autres fuiecs, & dont ils font 
privée par état î ils ouvriroftç les yeux ^ 
ils recevront rinftruâion ; la dénience 9 
la douceur & les récompenfe^ feront ren- 
trer 4aM le fein de T^life ceux que le» 
perfécucions en auroient éloignas pour 
jamais. En va mot, le zèle en piaciere 
4e Religion augrpeute toujours en raifoqi 
des difficultés qu'gn trouve à vaincre : ô- 
f$t au peuple la pp(fibili«é 4^ Revenir 
martyr , A voms diminiieres l'ardqur S/t 
le nombre de £e$ Qoqfe^eiK^ r^ndilT^ 
f^çB ^empare», des ^pn9« {«éjug^ 
tomberoiK fuccellîvernent , Se la vérité. fp 
.irayer^ le chemin du cœur. . , . ^ 

£ n réfiitanc cette première ohjeâion » 

m 

ï 
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je vous •ai dit d'abord , que je fuppofoijî 
que le principe fur lequel elle eft fondée 
fût véritable -, & dans cette fuppofition « 
}*ai répondu aux conféquences que Von 
en veut tirer. 

P£RMrETT£Z*moi ihâîitteriant d'at-^ 

taquer ce principe même , & de vous prou- 
ver que rien n'eft ii faux que cette pro. 
pofition 9 par laquelle on avance » que 
dans un État Monarchique il ne doit jj 
avoir qu'une même Religion. Ce principe 
feroit fondé , s'il étoit queftioti de toI^« 
rer une Religion dont les maximes fuC- 
iènt dangereufes & contraires aux de« 
voirs des fujets envers le Souverain i qui ^ 
difpensât Jces mêmes fujets du ferment 
de fidélité qu'ils doivent à leur maître ; 
ou qui enfeignât un morale relâchée & 
corrompue. Mais dès que ces difieren* 
tes Religions rforit que les mêmes prin- 
cipes à régard de tous ces devoirs; dès 
qu'elles exigent également une fidélité k 
toute épreuve pour le Souverain ^ quel- 
les engagent les fujets à lui demeurer 
attaches lèfs même qu'il eft d'une com- 
munion différente de la leur -, que leuc 
morale m renfisrme que les mêmes ma- 
^Imeâ , 3; ne prefcrit que la pratique des 

mêmes 
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mêmes vertus : Je ne vois pas de vàifon 
pour fe refufer à la tolérance de Tune 
& de Tautre dans un Etat Monarchique , 
quoiqu'elles diiTérenc entr'elles fur queU 
ques articles de foi. 

Le Catholique , à BerHn, fera, t - il 
moins bon fujet que le Calvinifte , parce 
qu'il croit à la tranâubftanttatiotf , & que 
l'autre n'y croit pas ? Les Hongrois Pro- 
telkns fe font -ils moins facriiiés dans la 
flemiere guerre pour leur Souveraine que 
les Catholiques » quoique les premiers ne 
reconnoiflènt pas le Saint Pere pour chef 
de leur Eglife ? Je veux qu'un zèle in- 
difcret fouiHe quelquefois le feu de la 
difcorde entre les deux partis $ mais a- 
lors une Ordonnance , une Déclaration 
du Souverain ne peut- elle pas y remé« 
dier » en puniflànt les premiers auteurs 
de ces troubles ? Sera - 1 - il néceifaire de 
dépeupler l'Etat » pour mettre les habi« 

tans d'accord ? 

' Mais, quand même on voudroit pren- 
dre une réfolution fi violente , du moins 
faudroit - il auparavant s alTurer de la cer^ 
titude àu fuccès. 

Jé vous ai prouvé, Monfieiir, qu'il 
e(l impollible de déraciner e;itiéremenc le 

^ Prote- 
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Proteftaatiffne en France ; ]Q yous ai mè. 

me démontré que , malgré les émigra- 
tions & les perfécutions les plus violenteg 
& les plus longues , les Proteffans fonc 
aujourd'hui auflî forts en nombril qu'ils 
étoienten 1685 : mais > quand on parviens 
droit enfin à les extirper entièrement , 
ce (^ui ne paroit pas pofTible , ne refte^' 

,roit*ilpas une (èconde hydre à combat» 
tre ? Les zélateurs ne [vous indiqueront-^ 
ils pas le même expédient pour vouj^ dé» 
faire des prétendus Janfeniftes ? De la 

.cendre de ces deux fedes , ne pourroic- 
il pas naitre un nouveau parti ? & ne fe* 
riez- vous pas réduit ainfi, vu la diver* 
fité des génies des humains , à immoler 
tous les fujets » les uns après les autres , 
plutôt que de les voir tous d'un même 
(entiment ? Concluons de - là , que fie 
vouloir foufFrîr qu^ûne feule Religion 
dans un Royaume i c'eft vouloir en for- 

^mer une République de Platon » c'efl: en- 

.treprendre rimpoflîble , c'cd: même fe don- 
ner des peines fuperflues^ puifque l'expé- 
rience nous prouve que la diverfité des Re« 
ligions peut très - bien fubfifter dans ua 
Etat Monarchique. / 

• - -> Ë K eifet^ quoi de plus abfolu» de plus 

r%lé 
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régl^ & de plus tranquille que le Goai 

vernement de la Prufle ? Les adhérans des 
trois Religions ( a)y vivent pourtant ea 
pwx , ft ils y jouiflent d'une liberté de 
confcience complette. Les Etats de Tlm- 
péralrite Reine de Hongrie » loin de fouf* 
frir par la tolérance, n'ont jamais été (î 
puîflans qu'ils le font, depuis que cette Prin- 
teft a fermé la bouche aux perfécutëurs. 
Jamais le moindre trouble ne s'ett élevé 
*8U fujet de la Religion dans le va(le em» 
pire de Ruflîe quoique les Religions Guho« 
îique & Protellante y foienc tolérées pu« 
bliquement Les Mahométans mêmes no 
iefont jamais apperçusque le fupport qu'ils 
accordent aux différentes fedes Chrétien- 
ttes ait p6rté la moindre atteinte ni à la 
tranquillité dont ils jouiiTent , ni à leur 
autorité defpotique. Les troubles ne fe font 
élevés , le fang n'a coulé que dans les ein* 
pires où le zélé des perfécutëurs a voulu 
pnffet les juftes bornes de la puiâancefpi- 
rituelle. Après avoir reconnu Pinutîlité 
des voies de rigueur» après en avoir mille 
& millefbîs éprouvé les funeftes tSèts » pet. 

^ fifteron^ 

m 

A 

(ft) LaCil]ioUqiie,h LathMenle fth GdnniSk 
Oé ne parle pas miinteuMt det Jnift foi y tppt m 
tris •jp9Bàa nombre. 
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fjfterons nous encore à ètxe les viâim^s 

de nos ptëjugés. 

► • - ^ . . ♦ 



DEUXIEME OBJECTION. 

* k r 

Les maximés âe^ Proteâans en fait de Re- 
iigiOH^ & iéur €bhÂite pbjfiê ^ s'oppojknà 
à ce qu'ils fiim tolérés en Frahce. 

Mii I S 5 tite dihi ^ fc'bh , lés l^rbtéftani 
né méritent pâs la grâce qu'ils de- 
mandent. Inquiets & turbulens^ ils fuH 
vfent ks principes d'une Religion qui fen- 
trëticnc parmi eux cet efpHt Républii:alti 
qu'ils onè inâififefté iant de fdié, A'ccdtt» 
tumés à éxdhiiner les dogmes qu'on lèut 
propofe dt croire, ils voudront ëll jPàiffe 
de hienië k H^td dés drdOhhM<^$^«i 
éthaheront du Trôné s & par .ce moyen , 
to ile pbttA jamais tôihpièr fiir tett 

foumillîon , ni fur leur attachemerit. - 
J B voUs cite i Moiifleur , t^tu objec* 
^ii , pshrce qùé je i'tii fbuVelit «tttëhdti 
îépéter par des perfdnnës prévtntts & 
mâl ii^ftrtiitës , & i^arce qù'h éft elTéntiël 
de détruire de |)âtfeîls préjugés i puifque , 

D .x^ V s'ils 



s'ils ^tolent fondés , ils formeroient un 
motif très - puiflant pour empêcher le Gou-' 
Vernement de fe prêter à accorder aucu« 
nés grâces aux Protefians. 
• C K T T B objeâion a deux branches 
qu^il faut féparer pour y répondre avec 
ordre. La première attaque la doâriiie 
des Religionaires , à T égard de Tobéiflaiw 
ce qui eft due au Souverain : la féconde 
b rapporte au caraâere qu'on dit leur être 
propre , & qu'on fe croit fondé de leur 
attribuer par leur conduite paflee & pré- 
jlènte. 

„ Lo RSQ.u'uNE Religion naît & fe 
ji» forme dans un éut ( c'eft Moniieur do 
», Montefquieu qui parle ) > ( a ) elle fuie 

ordinairement le plan du Gouverne^ 
^melut où elle eft établie : car les honv 
t5 mes qui la reçoivent & ceux qui la font 
„ recevoir n'ont guère d'autres idées do 
99 police que celle de r£tat dans lequel 
9^ ils font nés. 

99 Ou A K D la Religion * Chrétienne 
9, founrit , il y a deux fiécles , ce mal- 
119 heureux partage , qui la divife en Ca» 
99 tholique & en Protèftante » les peuples 
»^du Nord embralTerent la Protèftante» 

& 

(a) Offrit des Loinj Liv. XXIV. çhap. 



Digitized by Google 



„ & ceux du Midi gardèrent la CathoH- 
M que. Ceft que les peuples du Nord ons 
^ & auront toujours un efprit d'indépen« 
I, dance & de liberté, que n'ont pas les 
99 peuples du Midi ; & qu'une Religiùif 
„qui n'a point de chef vifible convient 
f> mieux k Tindépendauce du climat , que 
I, celle qui en a un. . 

5, D A N s les pays mêmes où la Reli- 
itgion Proteftante s'établit » les révolu- 
n tions . (è firent fur le plan politique. 
»» Ludier ayant pour lui de grands Prin* 
9> ces f n'auroit guère pu leur faire- got^ 
59 ter une autorité Ecclefiaftiqae qui n'au- 
99roit point eu de prééminences extéri* 
9» êures ; & Calvin ayant eu pour lui 
99 des peuples qui vivoient dans des Ré*- 
91 publiques » ou des bourgeois obfcuiv 
9» cis dans des Monarchies 9 pouvoit fort 
99 bien ne pas établir des prééminences & 
u des dignités — 

] E reQ)edle , autant qu'on le doit Pil- 
luftre Auteur dont je viens de vous ci- 
ter les propres paroles « tft je iifis ' bien 
éloigné de lui difputer une réputation 

Su'il s^eft acqpife juftement 9 & à taac 
c titres. Mais c'eft précifément cette hau- 
te qpinioo. qiie j'ai de fes lumières & de 

: D a &n 



fon experieiiM t qui fait xpxe je m fçau- 

roiç comprendre comment il a pu s^éga- 
ger & fortement ïur une matière qui n'ell 
pas même ftiTceptible de la moindre ohÙ 
çurité. 

: ^ Le$ hommes t àit.H, n>nç guère 
^d'autres idées de police m fait il§ lUk'^ 
9fgio^9 que celles de l'Etat dans lequel 
«fils font nés* '« £c c'ell fur cë -{bnde- 
snent qu'il croit pouvoir alOlurer que la 
Religion Catholique eft plus propre pour 
îm Etat Monardiique , que la ProcelX 
tante. 

. Q y' IL me foît donc permis de de* 
mander » fur quoi ce -célèbre auteur fon« 
jdoit la reflembiance qu'il trouvoit entre 
f aatorité du chef refpeûable de Ja Re- 
ligion Romaine , les majcimcs d'un gou* 
^verœment Monarchique ? Ce ne fera fu« 
jremf^nt pas en ce que dans celuU ci la 
volonté du maître fert de régie pour la 
conduite des fujets ; ni dans le droit qu'ils 
.a requ de Dieu , d'e:rp]iquer à fon gré 
les loix du B^oyaume , quand elles piu 
jbefoin 4'inceiprétatian ^ ni dms le pou- 
.voir qu'il tient de ce même Etre fuprè- 
me d'abroger les anciennes loix, lorfque 
^le bien de TEtat Texige^ ni enfin en ce 

. ^ ' * qttt 
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que 4^Mtottt€- iuprème réfide dfiM fàfo»i 

le perfonne » (bit pour r^compeufèr le mo» 
rite , {oit pQUF BUnir les* çoupables. 

J ç crpif , que Mpnfiqm: de Mom^G* 
qpîeu étoit trop bon Catholique ^ Kifçf^ 
bon François, pouf: adopter priacU; ' 
p§6 qu'on ol^roit à peiae foutenir au-de« 
là, des Mo|if:s* I4 i:çireinb]aace qu'il préi^ 
tw^dpk; tn^ujvw entre: TEglife Rpmaîne 
^ le Gouverrxçment Monarchique ne peu^ 
donc ço^iifi/l^ qi^^ti ce que d^nf Vmfk 
& l'autre il y '9 un dief vifible. Il fen^ 
l^Ie m^me nçuç rii\Gnuer» ea dii^nt : 
» %»'vt^ &i%op qui n'a point} de 

„ vifibJe. , convient mieu^ à Tindépen-i^ 

(Jaiiqe 4ii:«Un^» que cette. q^i^e^^, uft^'a^ 
Um% v^ çicgts^ ]^ demande encore ^ Sl- 
m Et^ç, pour avoiç un chef vifible» de^ 
V4$n| par cela n>èmf^ ^aiWchAq/4e Sa^fi 
pwlei de M Pologne, VAngleceriie n'a^ 
ti^m çh^ vifîble.? Gfpçnd^nt Qxf^ 
iOttVArMdMA^ «fik l»ijEin #>isa4di'ètiieMQr) 

nairghique , puijfque le R^qi n'y pcift rien^ 
i^ns ^ ^afleme^t. Pjju^^i^us.qm 1% 
, qvî eft. égijfsn^nc goii^veirnée pac 
un cUqF vifiblf , f<;Mfi un Etat Monarchi-» 
que ? elle , dont la Nation aiTemfaJ^ ^ 
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élt ét les abroger ; eHe , dont le SiSnat ti% 

d^autre autorité que celle qui lui eft: con- 
tée par les Ëcacs qui lui en demandent 
oompce ; elle enfin , dont le Roi li'eft « 
pour parler jufte , que le chef & non pas ^ 
le maître de la nation ? , 
' Qjj E Ton compare la conftitutîon de 
ces Royaumes avec celle de TEglife Ro- 
maine , & Tautorité* des Rot^ d'Angletet-' 
re & de Suéde avec celle du Saint Pére ; 
& Ton y trouvera une parfaite confor- 
mité. • • ' . • 
/Là, Chrétienté en corps ne formera 
qu'une même Nation i les Evèqittes feronfr 
ceux que la Providence a deftinés pour 
gouverner cette Nation ; 'le Pape fera le 
dief de cette République fpirttudle ; les 
décrets feront toujours refpeâables , mais 
it^ .ne feront regardés comme - règles de 
foi , qu'autant qu'ils feront déclarés tels 
dans un Concile par lui convoqué , & au- 
quel il aura préfidé foit en perfotitte^ fott 
par fes légats. Ceci une fois accordé , ne 
fendra -t- il pas avouer auâi que laHié- 
nrclne de TEgtife Romaiiie- eft fdut6t 4n& 
gouvernetçent Républiquain que Monar- 
ehiciue ? 

£ K confidérant les chofes dans ce point 

y de 
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de vue, la Religion Romaine vous pàroîe*' 
elle, Monfieur, plus convenable à .un £- 
m Monarchique » que la Proceftàiite ? 
La première reconnok un chef vifible ; 
quis rautoricé {piricuelle téOde dans le 
corpe des Evèques qui font fubordonhés . 
à ce chef. La féconde ne reconnoit » à la 
Yerité , que le chef invifible que nous a« 
dorons tous mais elle croit lui devoir 
une obéiâànce abfolue. La première a 
toujours trouvé & trouve encore anjour- 
d'hui des enfans inquiets, qui difputent 
fur les bornes de fautoricé de fon chef ; 
& l'autre eft accoutumée à n'écouter que 
les arrêts irrévocables de celui à qui tou-> 
te pui£&nce a été donnée dans le del & ' 
fur la terre. Les Proteftans examinent » 
je le veux $ mais ce n'^ que pour fe 
convaincre que les devoirs qn'on lenr im* . 

font enfeignés dans TEcriture Sainte, 
Ce fait une fois prouvé , leur exameti 
ceffe, & robélflance s'enfuît. Leur Reli- 
Qoi) par coaféquent n'a de ce côté - U 
rien qui foie contraire au Gouvernement ^ 
Monarchique. - ^ ^ - 
^. L E u R doârine , à Tégard de Tobéiflan- 
ce due au Souverain « lors même qu'il eft 
iTone communion différente » eft d'ailleurs 

D4 û 



lî claîre , Ci pure & fi précîfe , que s-il eft 
dçs Chrétiens qui pèchent dans cette par*' ^ 
tîe la moFale , be ne font pas eux af- 
furémen^ qui méritent ce reproche, 

Calvin enfeigne ^rmeÙement (a) 
qtt^on doU^ fé fôumettre à rempirc non- 
feulement des Princes qui remplifleJH leqr 
diaege am idélké^ & probité, tMkJe 
tùm en général , quelque manière qu'ils 
gmvmiêM^ # qmnd Mime ih m feraient 
fiéH» mo^PqSi& êe qui efl du devoir des Prin^ 
ces. Zwingte^ (i) nVire d'autre rèflburce 
us^ (^ivmem pecffout^s que^ cette que peui 
km ppacemsr leur confiance dam les fouf- 
frances ^ dans le tnarsype. Oecoiampa- 
à^i^)- loin^dè plaider- kcauf^^ 
vatu qu'on obéijfe fans murmure aux Ma-* 
giftra^s ^ ^ qiAm fe JbimMPe m» Rois , 
fiêim 9k cerne qid jbnt^ in^ies^ Bucer ( > 
défend d'examiner la^ tégitmité du pouvoir 
dès Princes^ ^ veus qu'on leur obérfefanr 
r^erve. Bullingw {e ) demande h poH^ 

f«) Intl. 4, & flO»pif. 9î, 39., 8ç. Opufc. ft. 
C <» ) Bucer , fur Rom. 3CBt ' ' ' 
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voir des Princes intfies vient de Dfeu, ? 8c 
il (épond : fans Jbute. Et il aflure qm 

^efi réjijier a Dieu » gue de ne pas obéir 0 . * 

Dispense z-mei , Monfîeùr , de votà . 
citer un plus grand nombre de pàflTages , 
qui pouroient vous ennuyer » & qui lie 
^roiént qôe cènÔYiner ce que ]t vienè 
«^avancer. Permettez - moi auffi de ne pas 
feire un garallete peu favorable enc(e 
eet déclq^ioM & celle de plufîeurs m» 
teur$ dHdlieufs très - célèbres de 1^ com- 
{numon Rpo^me. Conveoe» feulement ft^ 
Arec moi , que les maximes des Proteftans à 
régard des devoirs des fufets envers, lea 
Soiiyecidns 9 ne fimt rien ttioins que con^ 
traires au gouvernement Monarchique ; 
& que MoEiiieur de Mentefquieu a eu 
tort d^aVmcer m fftit aéiR deftitilé di» 
fendement. Je vais vous prouver mainte- 
Bant qu'il n'a pas été plus heurenx daqs 
^application que dans le principe, 

C E fçivant Magiftrat avance que loi^s 
9, de la gruide iievoltifeien du feisiénié fiçf- 
„ de , les peuples du Nord embrafférent 
99 la Reli^cm rroteftanie , & que ceijx 
9» dit Micu gardèrent la Catholique , parce 
^ quç ^ peuples du Nord ont & auront 
j» tÔBjow» un e^it dr^iadépeadaBce ft 



'T8 

M ^ liberté que n'oat; pas les peuples du 
«Midi". 

E s T - 1 L permis de croire que Monlieur 
de Montefquieu ait été aiTez peu vetfé 
daii^ rhiftoire , pour donner dans une ec* 
reur femblable ? Ou n'ai- je pas raifort 
de le (bupçonner d'avoir ^ voulu plaire à 
une certaine partie de nos compatriotes» 
.& appuyer en même temps fon fyftèmc 
jfiir les cUmatS'' ? Aufli ne m'arrêterai - )e 
jpas à réfuter ce paiTage. Les faits parle- 
font à ma placer 

Lb Dannemarc» où la Religiofi Protêt 
,tante domine , efl un Royaume des plus 
delpotiques, il eft pourtant bien éloigné 
jdu Midh Les Etats du Roi dePruffe né 
font guère plus proches de l'Equateur ; 
.quoi cependant ^de plus ablblu que ce 
Souverain ? La Suiffc eft fituée au même . . 
.degré que les Provinces Mérjulionales de 
France ; elle fe trouve cependant très- 
bien de fon Gouvernement Républicain ; 
& la diiFerence des Religions qui y fonc 
établies , n'a rien diminué du penchant 
de ces peuple^ pour la liberté. Ils ont 
fecoué ie joug de la tyrannie longtemps 
avant la révolution du feiziéme fîécle, 

A les Cantons qui ont demeuré foumia 

• à 
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à PEglîfe R'otmûne n'eii défendent pat 

moins leur liberté. Ce n*eft donc ni le 
génie particulier des peuples , ni le climat 
qu'ils habitent 9 ni la Religion qu'ils pro- 
fèrent , qui décident de la forme d'un 
* Gouvtmsmmt. En France même le nom^ 
bre des Proteftans n'a- 1- il pas toujours 
été très - coniidérable ? & ne le feroit*il 
pas infiniment davantage , fi TEdit de Nan- 
tes avoit continué d'y fubfifter ? 
- I L eft vrai que M. de Montefquieu â 
prétendu» que Calvin n'avoit jamais en 
'9, pour lui que des peuples , qui vi voient 
9, dans des JElépubliques ; ou bien' àt% hùur* 
geois ohfcurciê dans les Monarchies Mais, 
comment a • t il pu fermer les yeux fur 
des fiuts» que peribnne n'ignore l Dans 
quelle claffe rangera -t'il donc laPrinceflè 
deFerrare, la&eine Jeanne d'Albretmere 
de Henri IV , ce grand Monarque lui^nè- 
jne, les Princes de Condé»de Bouillon & de 
Rohan » les Coligny » les la Trimooillef left 
Clermont » les Chatillons , les Sully , les la 
Force , & tant d'autres illuftres familles 
de la France » dont il t!à inutile de vai0 
.&ire le dénombrement , puifque vous fça- 
ve2 rhiftoire de notre patrie ? 
F£&M£TTBZ*moi d^ paâèrà la fé- 
conde 
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çonde branche dç VobjedU^n que jç vpuH 
Ht ^lée« & qui regard^ û «onéMÎte pa0Of 

& préfence des Proteflaiis, t que Ton a 
cpUitume de peindre dos pjus noiXfs.GQU^ 
leurs y afin d'jndifpofçr h GouveciiMient 
fi^iViv'çuXt Si je n'avoir à répqndw qu'aux 

femblablçs , mon parti fproifi biçn-tôt pris 
]q pa^Terois qet anicla (cm ûlence , 
puirqu'aujeiff^hwi te partMlîié outtée 

€06 Sluceurg e(l connue , & que lejjrs dé« 

M i 1 S; Gf6 &u^e3 imputatipo^ ont ét4 

ét^ copi<^es, même par des gens d'efprît , 
& fui^tQqt de nos joua pat ua Prélat 
fefpeâable (4). Je ocoia diWQ ohK^ 
ff^ de dire ua mot , pour prouver qu» 
les PiQtt&Miii ée Srwioe n^Qni Mmali 
été (l coupables , que refprit de parti les 
t vouIa paraître. 1» pûm^s ^ sth 
vérifié^ mfl^ éii^^Sis én oem pmmis. en 
vous renvoyant à un excellent O^vf âge , 
^ a para tl: y a. bitnldt troig, an»» foua 

(«> M. à'Agui^ dans ia Lettre. 
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fue, &C. -dont Taiïteur , qui- «'annbncs 
pour ùh ancien Capitaine au fervice de iS. 
M. & pour Proteftant, entreprend l'gpo« 
logie de la cohduite de Tes frères, & 
prouve d'une manière invincible, que la 
raiFon , la Kéligion & la politique plaîdehc 
également en hvèur de la tolérance. Mais 
comme ce livre n'a pas été autant répandu 
tn France, qu^il aiirôit été à fouhaiter ; 
& qii'étànt entre les mains de fort peu 
de perfonnea, il eft à craindre que vous 
• li'ayez pis eu occàGdn de te voir ; )e voUs 
repéterai en peu de mots ce que eecau* 
teur a déduit plus au long. 

Ô'n djt, que les Proteftans font défs 
cFprits inquiets & turbulcns j qu'avec eux 
le trouble & la confu&on font entrés daM 
le Royaume , qu'ils ont été la caufe des 
^erres civiles qui ont défolé la France 
près de cent aîis i que L o u i s 5C I V , 
malgré fa puiflànce, n'a pu les contenir; 
& quUls ilonnent encore aujourd'hui des 
preuves de leur défobéillànce. Ce font ïà 
les imputations. Voici le fait. 

Ên 1 520, le t^roteftantifitie a commencé 
à être prêché en France ; & jufqu'en 1 56O, 
on a fait fubir à ceu^ qui adhéroient à 
la nouvelle doârine les fuftpllces les phit 
, cruels» 



cruels, fans quMls aient fait la moliidré 
démarche pour fe défendre* 

L £ premier mouvement quTon a cott> 
tume de leur reprocher, c'eft TafFaire 
d'Ambôife » à roccafion de laquelle le Prin- 
ce de Condé fut arrêté , & auroît fubi le 
fuppUce, fi la mort de François II. n'a* 
voit empêché l'exécution de TArrèt &tal , 
que le Cardinal de Lorraine avoit fait 
rendre contre lui. Mais il faut convenir 
f|u'il y a longtems que les Religlonnmres 
ont été lavés de cette accufation ; & Voit 
fqait aujourd'hui à n'en pouvoir douter » 
f que cette célèbre coafpiration a eu des 
motifs bien difFérens de ceux de la Reli- 
gion. On écoit bien éloigné d'en vouloir 
à la perfonne du Roi. Il n'étoit queftion 
que de fe délivrer du joug infupportabU 
de la maifon de Guife , qui s'étoit empa- 
rée des rênes du gouvernement» qui trai- 
toit d'une manie^ outrageante les Princes 
du Sang & tous les Grands du Royaume , 
& qui laiifoit entrevoir dès lors les vues 
ambitieufes qu'elle avoit formées pour 
s'emparer du Trône. On vouloir fe îaifîr 
de ces Qrrans du peuple, on avoit formé 
le projet de les livrer aux Etats ; & on 
n'^giâbit en tout ceci > qu'en conléquence 

des 

f 

V 
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des rollicitations réitérées de la Reine mè- 
re ; les Catholiques les plus zélés étoieot 
entrés dans cette conjuration aind que les * - 
f roteflâns. Etoic - ce un crime d'obéir à 
la perfonne la plus rerpeâable du Royau- • 
me , pour la délivrer , aind que le Roi 
fon fils % de Tempire tyrauuique des f rin« 
ces étrangers ? 

Il en eft de même de prefc^^ue toutes - 
les autres guerres civiles qui fe font éle* 
\ées par la fuite , qui n'ont eu que la Re- * 
ligion pour prétexte , & donc la Maifon dfi 
Lorraine a toujours été la première caufe. 

J E ne prétends pas cependant juftifier 
ici toutes les démarches des Proteftans d'a- 
lors. Mais , s'il eft plufîeurs occafions où - 
leur conduite femble donner prife contre 
eux » du moins devon&^nous leur rendre 
cette juftice, qu'ils font infiniment moins 
coupables qu'on ne les a voulu faire pa« 
roitre. 

Pour mieux fentir cette vérité , il n'y a 
qu'à fe rappeller l'hiftoirc des Rois Ch^^ 
les IX. & Henri IIL y & s'en rapporter , à 
cet égard , à ce que l'auteur le plus éclairé 
* & le plus impartial , le Préfident de Thou* 
nous dit fur ces règnes. Que l'on fe repre- 

fente ces Princes élevés dans tous les ex«; 
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ces de la débauche , & fous la conduite 
il'une mere ambicieufe , qui ne cherchoic 
qii^à fe conferver l'autoriôé ruprème i qué 
Ton réfléchîfle fur la conduite de cetté 
femme dnielle & diffimulée^ qiii flàtcoite 
tantôt les Guifes & les appuyoit pouc 
atcabler lès Bourbons, & qui bientôt 
^tpièa ipptWbk tes demiérs à fdn fècoilirs» 
pour être délivrée de la tyrannié des au- 
trés. Qiie Von ië figuré céttë Maifonde 
Lbtrainé, qui, rô%éé pàr cfcs fnèmes 
(Siafiions 9 & voyant la branche régnante 
prête k s^èteîndte » vouloic friiyér le 

chemin du 'Trône au préjudice des héri- 
tiers légitimes de la Couronne i & qui , 
pour y parvenir» tioti-feulement fkifoii: 

trembler la Reine mere eh fe formant un 
parti ^formidable à ki Cour & dans la Ca- 
jiitale, mais qui preiioit auflî la Religion 
pom prétexte afin de foukver contre les 
B6utbohs, les deiix tii^s des habitans & 
tout le Clergé du Royaume. Que Ton 
cotifidere enfin le Prince de Condé, à 
qui la naifiance donnoit les droite les pltfs 
Bicrcs , que mille qualités perfoiinellés 
ttndôiént réfpeâable» & qui ite pdùvoic 
être qu'indigné des entreprifes criminel- 
les des Guifçs» qui ne diffimuioiem plUs 
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les vues éoupables qui les guîdoient Que 
# Ton Xonge enfin à ces ma^cres inhumains 
& à ces cruautés barbares , que fou exer^ 
qoit de tous côtés fur les Proceftans & 
Ton ne fera pas étonné que ces maU 
heureux poufles à bout , & voyant i leuif 
tète un Prince du Sang qui profefluit leur 
Religion , & qui étoit né pour gouverner, 
aient enfin pris les armés pour réprimei? 
la violence par la force , & pour défen* 
dre leur vie & leurs biens. Pourriom*^ 
nous enfin les blâmer de cette première 
levée de bouclier, eux qui , pendant plus 
. de quarante ans , avoient fbuifert les wû^ 
hies les plus cruelles j eux qui n'ont tir^ 
rèpée qUe fur la réquiOtion & les inllan* 
tes prières de Catherine de iMcdicis , Reî- 
ne Régence i eux qui n'ont combattu 
que pour délivrer leur Roi' de la captivi- 
té où les Guifes le retenoient j eux à qui 
nous avons l'obligation de voir aujourd'hui 
les dignes defcendans de Saint Louis fur 
le Trgne de France ; eux enfin , fans la 
fidélité & la bravoure defquels des Prin- 
ces étrangers auroient ufurpél*héritage des 
^Bourbons» & les en | auroient peut-être 
)^tivés pour toujours ? Traiterons - nous 
fi ' ' • après 



6S 

après cela ces gens-là de rébèles ? Ou n'é« 
toit-ce pas à eux » pour me fervir de Tex- 
preiCon de l'auteur de rAccord parfait , 
n'étoic-ce pas à eux plutôt qu'il falloir 
doiuier le nom de Royalîftes ? & le Duc 
de Guife , le Connétable de Montmoren- 
cy t & le Maréchal de Saint André, n'é- 
toietit*îls pas les vrais rébcles , & les leuls 
^nemis de PEtat? 

T o u T B s les ffoerres fuivantes # . 

jufqu'k la publication de TEdit de Nantes , * 
a^ont pas eu d'autres motifs. On ac- 
corda plufieura fois la Paix aux Proted 
tans, & toujours les Traites furent rom- 
pus auifilôt qu'ils avoienc été conclus. 
Souvent même ces pacifications , fi nous 
en croyons nos hiftoriens les plus relpec- 
tables ne (èrvirent qu'i infpirer de 
la fécurité aux Réligionnaires » pour les 
écrafer enfuite d'autant plus £icilement* 
Du moins étoit^ce là le premier motif 
de ce calme effroyable qui précéda l'af^ 
fireufe journée de la Saint Barthélémy. 
On fe flattoit alors que le parti ProteC 
tant étoic entièrement anéanti > mais une 
nouvelle guerre prouva qu^on n'aToit bit 

. gue 
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ranimer davantage -, & cette nouvelle 
prife d'armes fiic Xuivie de la paix de k 
Rochelle, qui ne dura guère plus que 
les précédentes. Charles IX. mourut 
enfin & Henry UL fuccéda » Prince foi. 
ble qui , félon ie témoignage du Préfî- 
dent Hénault (a)» ne parut digne de 
Pempîre que tant qu'il ne l'égna pas. 
», Il devint (ufpeâ aux Catholiques & 
aux Hiiguenots par fa légèreté, & fy 
rendit méprifable à tous par une vie 
9, également fuperftitieufè & libertine. 

C B 8 T fous lui que la fameufe U*. 
giîe fe forma. Les horreurs qu'elle pro- 
duifît font trop connues » pour que |e 
vous les retrace. Je demande feulement 
à tout juge impartial » û nous pouvons 
regarder' ces troubles comme une guer« 

re de Religion ? & s'il eft poffible que 
nous blâmions les mouvemens que 
xent alors les Prôteftans , fans tpie Aous 
&i£ons en même temps le procès à la 
mémoire de Henri IV , héritier légitî. 
me de la Couronne , & foutenu par 
les Froteftans contre les &natiques & 
les Guifes qui écoient à leur tète f Ce 

(O Abr.CbrcnoL i^)^, ' 



"grand Prince parvint enfin lU Trône df^ 

^fes pères, en abandonnant la Religion 
^Froteftante. Ceux qui la profeflbienc ne 
lui en demeurèrent pas moins fideleménc 
attachés , & lui en donnèrent les preu*» 
' vès le^ plus (ignalées., Auffi ne tarda- 
t'il pas à récompenfcr leur zèle. Après 
avoir appaifé .tous les troubles, il voulue 
cimenter pour toujours la paix dans Tinté- 
rieur de fon Royaume , en accordant aux 
Religionnaires » en 1 598* le fameux Edit 
de Nantes,qui déformais devoit être labafe 
'de leur tranquillité & de leur bonheur. 
^ Mais à peine en avoient-tls commenoé à 
^goûter les doux fruits pendant quelques 
années » qu^une main parricide trancha les 
jours de ce Héros. A fa mort , les in- 
quiétudes des Froteftans» leurs craintes 
& leurs maux recommencèrent. Henii 

W. fut àffaflîné en l6lo. Dès 1^12* 
on Jes pei^fécuta dans bien des endroits^ 
*€Mi leur brûla plufieurs Temples > oa 
\ maflacra leurs Minières , on contrevinlî 
^ouvertement aux Loix établies dans le 
Béarn : en un mot, PEdit de Nantes 
'fut violé cruellement fous' la minorité 
lit jbouis Xlir, & fous le gouvernement 

ouoc; 
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é*une Prmceue Italienne i qui àvôît apX 
percé en France tous* les préjuges de ik 
Ni^on. . Im Proceftatis armèrent dond 
de nouveau, pour fe fouteuir dausleur)| 
anciennes conceilious» ^ li 

* S e leur défaife peut^e en ! qmlquer 
façon regardée comme légitime: fous lesî 
RoSs précédens » qae des Pcktees écrans' 
gers tenoicut dans une efpéce de taptiv 
vite, & dans un temps oàâl étoiciiaer- 
tÈOîk de conlierver la Couronae mx ¥é« 
ritables héritiers du Trône; leur pcifa 
d'armée ne pourra jamais ètse appronâ . 
vée, lorfque, leur légitime Smvérain^ 
par des raifons » juftes ouiion, dimi** 
fitta quelqaeMSiiB de leors \iiivili%es « r 
& lorfqu'on exerça même fur eux pluv 
fîeurs cruautés. Ils dévoient alors 
Saawnit dés principes , que leurâi pre^> 
#ners doûeurs avoient infpirés à leurs> 
peret i ils . dévoient imiter la conduit^' 
que leurs ancêtres avoient ^obfervée de- 
puis 1^20. juiqu'en I f 6af •& ils dévoient^ 
Imffirtr la mort plutÂit: qiie .^de^ fe ibu-^ 
lever. Tel étoit auffi le fentiment de' 
leurs meiiiettrs Xhéok>gieii6« Un de leurs 
Sjraodes ,y (xhortolt en autant de moti> 

E 3 1'^ 
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raflemblce d« k Rochelle. Tillenus & 
d^aoves avec lui ont écrit des volumes 
fiir cetce tnatierei les ProteftMis do Dati. 

phîné & ceux des Provinces Septen- 
trionales deiueurerentdans la ibumiâions 



■ 




3 





tioa t 011 recoiinokra que les autres ne 
fiuwtit entnAités qus par raTcendani; dra 
grands Seigneurs du parti. 
• Aussi les vit-on rentrer bientôt eu 
toz-mèmes.) & depuis la . pacification de 
1629. jufqu'à la révocation de TEdit 
de Nantes^' ils ont demeuré fidélsiMiiS 
attachés à nos Rots « * nrnlgté les trou-» 
bles de la minorité de L o u i s XIV^^ 
malgré Is dinanatiQH fttcesffive de leurs 
privilèges \ malgré les occafîons qui s'é*. 
toient pcéfemées pluiieurs fois de reven* 
diqoef avèo ikccés' leuts anctemiès coa* 
oeifions i malgré les follicitations fr4^ 
quentea de piuiirars PuilBiiiceg étrange^ 
tes ennemies de la France ; & malgré 
les promeiies xéiterées qu'on leur Ëûfoifi 
de les foutentr effiflaoement & deneja» 
mais les abandonner. 

Pour preuve de cet attaohemeat 
& de cette fidélité de leur part» ils ont 

. ^ les 
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Jm tiflMignages les plw relpeâables 8c 

les plus authentiques: je veux dire les 
{uri^res parles de Louis XIV. xùè* 
mç. Dans une Déclaration de 16 s 2. 
S. M. en Gonfirmant aux Proteftans les 
anciennes grâces qui leur avaient été 
accordées, dit, que fss Sujets de la IL 
K £f bii ont donné des preuves certahiiS 
âÊ km êffeSkm & fidâté , ^ notam^ 
ment dans ks occafions prefentes 9 âon^ 
£lk demeure iris^â^ftàie. Le même Roi 
s^en explique encore plus fortement dans 
une lettre qu'il écrivit au Roi d'Angle- 
terre tnus ans après: Jai fujet^ dit-il» 
en parlant des Proteftans, de louer leur 
jidébte pour mm fervke^ lU n^ohuettenê 
rkn pour m'en donner des preuves , mi^ 
me au-delà de ce qm s'en peut imaginer , 
imurikumu m toMee Aopss mbim ^ 
avantage de mes affaires. Dans une au- 
tre lettre écrice^ eu 1666. à rjBleâeiiC 
de Brand^KHirg , qui avok intercédé au« 
I»:ès du Roi en laveur des Proteftans ^ 
ce Monarque » en donnant à r£leâeoc 
des aiTurances de fa bienveillance envers 
^fes iujets de la R» P.. R. fe fert ra^ 
iK'aiitres dt ce» mmes: fy fw$^ m^é^ 

E 4 



0 m pmk Kqyftjp; i^i/i kféi 

gle que je me ptefcris à moi-même ^ tan,^ 
pour okjirver la fufiia^ fur pour leur tij 
moigmr ia fàtisfMm que fai A Im 



t6Z9 % &'la rwconMQiffimat qm fsi Je 

preuves quHU m'ont do} niées de leur jidé* 
lite pettdant Us dernmn mouvemetts , ok 
Hif mit pris les mrms four jmm finrice » 

fe font oppvfés avec vigueur & avec 

Juuis «Mt nêaumrii é^êins epim pwrH 
de réMUoH émi^ farmé dam mes Etats 
CMtre mon mitairité. 

• VO 1 1 IMfetifieor t 4m tkm que 

Ici préjugés feronc toujours obligés de 
tefpeâer i titres ^jut devroîeat (être lus 
de tout le waniie ^ <iai fuitment tia 
peuvent que faire imprefEoA fur Tefl 
frit 4u GouvsmMietit & de tUNR f ki« 

rieux Monarque ; titres qui font d'autant 
^lus honorables pour les l:*rote&sti8 » qut 
)tirqu'au)oi»d'faai leur oondiiiù ne m a 
point demends , malgré la révocation de 
r£dk de NaMti ^ & malg^ kl eiaw 
cruels qifott leur a fait éprouver. ' ^ 
^ CA& .^aat à Ï^SSmt des Camiftrft 
ik Mû ttftttvefiiaM qui le ^^feiw élevée 

M * 4 
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'dâffis les Cévênnes , dix-fept ans api^ la* 

révocation , nous devons. Moniteur, 
ëcre ^2 équitables poia\ne pas accu^ 
fer tout le corps des démarches inCon* 
fidérées de quelques fanatiques. Et mê- 
me s'il faut remontera la four ce de cea 
dcrnîets troubles , à quoi les imputeronS- 
aous, il ce n'eft aux perfécutions fan* 
gktiies qti^on a fait éprouvèr à ces pau» 
vres Montagnards , & au défefpoîr aPl 
freux dans lequel ces mêmes per(écutions 
les avûîent précipités ? Le Fanatifme a^ 



arboré leur étendard dans un endroit ? 
Ne pourrions-nous pas en trouver mille 
& mille exemples ? Et faudra-t-tt après 
cela reprocher à d'autres les fuites .des 
maux donc nous, avons été les premieri 
auteurs ? N'en voyons - nous pas ! mê- 
me aujourd'hui des ^preuves parlantes 
dans ces prétendus Temples que les peu- 
ples de la Xaîntonge ont voulu élever 
& que le Miniftère vient de &ire dé- 
molir ? Ces excès ne font - ils pas înévî- 
tables dans un nombre de trois millions 

4e ^pedCoytuies dont une grande partie 
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manque d'iaftrudions & de lumières j 
qui , quant à la di(bipline « vivent dans 
une efpèce d'anarchie ; & qui faute de 
•ondiiâeurs prudeos & fages ae peu-» 
vent 8*empècher de tomber dans des é-^ 
garemens fuuelles ? 

CoMCLUOirs» en di(antf j[ue ni 
la doârine , nt la conduite padee des 
Froteftans ne doivent empêcher le Gou- 
vernement de leur accotder une tolé- 
. tance civile : & paûfons à une nouvelle 
objeâion qui paroit auffi férieufe que la 
précédente » maïs qui efl; très * facile à 
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TROISIEME OBJECTION. 

1a Religion Catholique ne fouffirhui-t'^lle 
pdt de la toUrance qtfon acmrJieroi$ mm 
Frotefians ? 

• e^ 

NE blâmons p<yintune crainte fi loua* 
ble , & qui » . toute mal fondée 
qu'elle eft , prouve» toujours de la parc 
de ceux qui en font frappés , un vérîta^ 
ble amour pour la Religion, & un zèle 
Chrétien pour la confervatton de TE^ 
glîfe. Je les prie feulement de ne pas fe 
laiffer ei&ayer par un vain phantôme. 

£ 8 T - c £ le nombre des Religion- 
naires qui prévaudra fur les Catholi* 
ques ? £ft-ce leur doârine qui les i& 
duira ? Où eft l'homme raifonnable qui 
pourra fe perfuader Tun ou Taucre ? 

C B ne &ra pas en premier lien le 
nombre des Proteftans qui fera à crain« 
ehre» il ne monte aujourd'hui qu'à trots 
xnillious, & par conféquent les ReligU 

onnai« 



onnâîres ne compofent à peu près que la 
leptictne partie des fujets du Roi. 

Su PP08 O N s qu'à la faveur de la to- 
lérance qu'on leur accorderoit , & pat 
|p retour des émigrans qu'elle procure- 
foit , le nombre des Ptoteftans fût aug- 
menté environ de deux millions s ils ne 
formeroiene alors pas » (èulement un 
quart de la Nacloa ; & par conféquent 
ils feroient toujours beaucoup plus foi- * 

que ceux ijut ptofeflènt la Religioit 
dominante • & ils ne pourroient jamais 
ouifer le motndre ombrage» 
♦ Je fçais ce que les Politiques me 
téponiroat » & je conviens que leurs 
riuTons ne (ont pas abfolumenc deâi- 
tuées de fondement* Ils diront que par- 
mi les (iijett Catholiques » ii en ell lua 
* (nombre très - oonfidérable qui fe ibnt 
voués au iervice de TEgliTe » & qui par 
«da màoM , quatt a la propagation. % 
font morts pour TEtat : que cet iucon*- 
vénient ne is ceoconire. point parmi les 
Kroteflans » qui pawmit cous embfaC. 
ici: rétat du mari<q[e : que par confé^ 
ilpieiit ils ai^imentecDiit Mojwrs piM 
f ue les fujets Cacholiques ^ qu'ils les 
^ ^gal#- 



égaleront ainii peu à peu , que même its 
les. furpaûeront au bouc d'un certain uqqi- 
^bre d'années i & que parvenus à cetip 
•fupérioricé , ils pourroienc à leur toi^f 
.opprimer ia Religion dominante. 

Vovm répondre à cette objeâion , 
il fullira de faire les obfervations fui- 
vantes i lo. Qye le. nombre des Ecdi^- 
fiaftiques n'eft pas alTez coniidérable en 
France pour rendre bien fenfible la dif- 
férence de la multiplication entre les ' 
fujets Proteftans & Catholiques -, que 
dieux Cent nûUe perfonnet qiii compCK 
fent à peu près le Clergé Séculier 8c 
Régulier de France » ne forment pas ua 
objet bien remarquable i fur un nom» 

bre de dix -fept millions & qu'en fui- 
vanc le calcul établi p^r nos Phyûciens 
modernes , il iaudroit aux Religionnairfi 
une fuite de pluiieurs ûcles pour arri^ 
ver feulement à une apparence de pari* 
té. Fondé fur ce principe , je demande , 
s'il faudra agir contre les intérêts prf- 
fens de TËtat 9 pour prévenir des incoâ« 
véniens qu'une combinaifon très - incer- 
taine nous &it crskindre après une r.evo» 
iution de plùfîeurs ficelés ? Une poli« 
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tiqtie de cette efpèce amufera peut-ètr» 
quelques fpéculateurs oififs ; mais je 
doute fort que de paretUes maximes 

fixent jamais Tatcention du Gouverne* 
meut. 

QjJ 1 L L B révolution dans le (yftème 

de rEurope depuis Louis XI jufqu'à 
Louis XV ! Quelle diffîrence d'in* 
térèts parmi les PuifTances ! Quel chan* 
gemenc dans la façon de penfer , & dans 
les mœurs des fujets ! Si Fon eft forcé 
de convenir que ceux qui vivoient fous 
le premier de ces Rois « feroient • né- 
ceflairement trompés en formant des 
fyftèmes pour le tems où nous fom- 
mes ï fe flattera - 1 • on que les idées de 
nos Politiques adluels s'accorderont mieux 
avec les événemsns qui arriveront dans 
le vingt - un où le vingt - deuxième 
fiécle ? X 

a^^M N E dépend • il pas du Gouver« 
nement de diminuer le trop grand nom- 
bre des Célibataires ? Les Loix ont Bxé 
Fâge auquel il eft permis à un citoyen 
de prendre des engagemens civils. Ne 
feroit - il pas à fouhaicer que ces mêmes 
Loix s'étendiflent for le plus férieux , le 

* plus 
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plus important & le plus redoutable de 
tous les cngagcmens ? Celui qui s'eft 
voué au célibat à Tage de feize ans » 
fera • t'il porté à laire les mèmeii vœux 
dix ans plus tard ? 

3^ Si, d'un côté » les Froteftans 
augmentent en nombre plus que les 
Catholiques , ils doivent néceflairement 
diminuer de Tautre, par la converfioa 
de ceux qui abandonneront leurs opi- 
nions, pour rentrer dans le fein dç i'E. 
flife* Cette diminution au çontraire 
ne fera point à craindre pour la Reli- 
giou dominante » qui a le pouvoir de 
combler de graees ceux qui fe rangent 
fous fes drapeaux , & qui feule eft en 
poâelËon des charges» des honneurs. 
& des dignités. Par cette même raifon 
il eft évident , que , quand en France 
les Catholiques & les Proteftans (e- 
soient égaHx en nombre , les derniers fe* 
roient toujours d'une condition beai^ 
coup inférieure aux premiers, puifque 
privés des emplois & des charges, ils 
vivroient dans une dépendance parfais» 
ce , & ne pourroient jamais donner le 
iiioindre ombrage au Souverain. 




^ Jë dis enfin » «le quand même fat 

* Proceftans parviendroient à une fupé- 

lioricé marquée, ce qui paroit morale^ 
îneii€ impaffible , on ne fçaoroit ilippo- 
fer fans injullice, que leur founiiÂîon 

/ &: leur âccachement en fotiffiriflenc la 

moindre altération. Soyons aflez équita- 
bles pour ne pas les charger de crimes 
imaginaires que letirs defeendans pour- 
Yoient commettre î & ne nous privons 
jpas d'jan bien préfenc & certain » pour 
•empêcher un mal qui n'arrivera jamais. 
Jugeons plutôt de l'avenir par le pafle, 
Les Prôteftans ont été bonftamment ac- 
• tachés à nos Rois j & je vous ai prou- 
vé , que s'ils ont pris les armes , ce n'a 
été que contre^ les ennemis de l'Etat. 
Le changement de Henri IV. n'a rien 
diminué de leur ïsèle pour ce grand 
Prince. Sous Louis XIII , quelques- 
uns le font laifles entraîner par les Grands 
du Royaume pendant quelques années ; 
ihaîs le plus grand nombre a demeuré 
fidèle f & le relie rentra bien-t6t dans 
le devoir. Louis XIV. s'eft loué lui- 
même de leur bonne conduite pendant 
lei aoubtes de fa minorité. Ils n'ont 
^ point 
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t>otIift dimend cet éloge pendant tout 

le temps qui a fuivi j & de nos jours en* 
cor« 9 ils fe font readus digues des oie* 
m^. témoignages. 

Qjj£LL£$ preuves n'ont-îls pas don* 
nées de leur Ibumti&on dans la demîere 
fjuerre, & fui tout lors de l'irruption 
des troupes ennemies dans U Provence ? 
Au Jieu de prêter Toreille aux émiC- 
{îureç des Princes étrangers, & au Heu 
4e fe iaiâer féduire par des manifeftee 
iju'on avoic répandus parmi eux , ils 
n'ont écouté que leur devoir , & leors 
Mtfiiftres n^Qtii cefle de let exhorter k 
la foumiflîon f& à Ta fidélité. Or, s'ils 
ont témoigjné tant d'attachement dans 
des Provinces , où ils ont dès à prêtent 
luie fupériarité décidée en nombre ; & 

idans un ten^s» joù éhm cdté» on les 

vexoit par des împofitîons j des taxes » 
des fiu|é.v^iens d'enfam • des empri* 
ibnniuieins & des peines afili^^ves & 
mêmes capitales ; & cù de l'autre , on 
£d(bit jjouer tous ies reflbrts imagioa- 

bles pour les exciter à la rébellion ; que 
ne devons*nous point attendre d'eux » 
lorfque la démeuce .d« Hqfm%W . le- 

! .F ... * \ \ vera 



vera le bm qui s'étott appelatitt liir 

leurs tètes 'i Concluons de toutes ces 
réflexions» que jamais la Religion Ca* 
tholique n'aura rien à craindre du nom- 
bre des Froteftans : ajoutons , qu'elle 
doit être dans la même (Scurité à Vé^ 
gard de leur doélrîne. 

Ë2i effet > Moniieur , çeut-^oi^ être 
bien perruadé de fa Religion , & ce- 
pendant prévoir des revers ù contradic- 
coirement oppofés aux afltirances for- 
jnelles que nous donne l'Evangile ? Ce 
ne feront furement pas les refpeâables 
Prélats qui gouvernent aujourd'hui VEm 
glife de France , qui refiêntiront une 
crainte û peu Chrétienne. Usiqaventob 
que le Sauveur a promis à fonEglife (a), 
& ils font bien éloignes de douter de 
la certitude de ces prédiâion^ Ite font 
perfuadés que ce n'efl: pas fur la chair 
que nous devons fonder nôtre efpéran« 
ce (^). Us font inftruits de laréponfe 
que nôtre divin Maître fit à fes Difcî- 

plea » lorfqu'ilâ voiilarent fiure tomber 

le 
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k fes du Gel fur lesSaraantains (a ) , & 
iU ne doutent pas de la fagefle du Cou* 
feil qae Gamâliel dqnna autrefois k fet 
Collègues (^). L'expérience leur a appris 
que la . violence ne&it qu'aigrir les eil 
prItSf* & qu'on doit tout attendre aa 
contraire d'un zèle charitable. 

P A R les voyes dé rigueur les brebis 
égarées fe font encore éloignées da^ 
vancage. Par la douceur & la tolérance 
ils les toucheront , ils les rendront â#- 
cilest ils les ramèneront. Au lieu.de voir 
diminuer leurs troupeaux, ils auront la 
fatisfadion de les voir augmenter tous 
les jours i & ce fera pour eux la coufo- 
htion la plus douce dans le Miniftére 
pénible dont ils font chargés, & dont ils 
(ont i:efponfables à TËtre fupième. 
PluGeurs d'entr'eux en ont déjà éprou- 
vé les heureux effets ; & le feu Cardinal 
de. Raima a plus fait de Profélytes dans 
k feul Evêché de Strasbourg, par fa dou- 
ceur (k fa charité , qv^e les per£ecuiions 
n*en ont attirés dans tout le refte du 
Royaume. PuiiTe £bn exemple être fui- 

F iç ¥i! 

(«) Luc IX. 5. . . !. > 
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,vl ! puiffe-t'il être imité par tous les 
Princes & par tous les Fafteurs de TE- 
Çlife/ 



ÇLUATRIEME OBJECTION. 

^brire âu Roi efi mUreJfée 'À nepùmt 
«t révoquer ce que Louis XIV. a faitp 
& et qu'U a. bâhmim conjîrmé far 
fes Ordonnances. 

J'atovb» Monfîeur, qiie}'ftihéfité 

pendant quelques temps de répondre a 
# cette objeâion » parce que f âi enoote 

de la peine à me perfuader qu'on la 
propofe bien {erieufement. La gloire 
.d^un Monarque confifteroiVeRe' donc 
maintenir invariablement tout ce que 
&8 prédéceieurs ont §ak^^ quelqtt'ki- 
/ convénient qui pût en réfutter pour 
^)'£ut i Oferoit-on foutenîr cette thé- 
le » fins prononcer contre Louis XIV ? 

"Ce Prince n'a- fil pas cru pouvoir révo* 
quer r£dît irrévocable dç^iça Ay wl ? 

El» . 
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E N V3m nie tîlra-t'oti que Pépoquï 
h plus glorleufe du regae de cegraad 
SLoi a ét| celle où il parvint à f extirpa» 
tioii de rhéréfie en France. En vain fera- 
t'on valoir les trophées qui ont été éle%^ 
vés à cette occafîon dans le Royaume ; 
les félicitations que ce . Monarque en 
a reçues de toutes les PuiflT^ces Ca- 
tholiques la Citisfadlîon particulière 
ou'il doi( avoir reiTentie de la conver* 
uon d'uni! grand nombre de fes fojets ; 
& les chants de viduire qui retentirent 
nlors daps rËgUfe. ^ ' 

Qjj E deviendront ces acclamation? 
& ces triomphes f sHl cft prouvé au- 
jourdliuis que le nombre des Protêt 
tans eft pour le moins aufîi fort qtfil 
ctoit ea iC^ff ? que les violences exer* 
cées contre eux n*ont fait que des hy- 
pocrites,. & des relaps? que les liftes 
nombreufes des nouveaux convertis^ 

qu^on a ofé produire , ne contenolent 
que des. ûgnatures extorquées par les 
Dragons ? que les tntendans intimidée 
ou réduits par les premiers auteurs de 
. fies perfécutions » ont x^ontribué par 
leurs rapports à furpreqdce la Religion 



Digitized by Google 



A 

é% Soiivêraiii? & que Lofiis XIV;. 

enfin croyoit rhéréfie extirpée dans fon 
Royaume » lorfqu'il fourmillok encore 
4p Protçftans ? 

Âu LIEU donc de joindre tios accla« 
ltta(ioiis à celles des 2élateur$ outrés ; 
au Heu d'immoler à la flatterie le bien 
de TËtat, déplorons plutôt les maux 
4oiit ce funefte Edit réyocatoire a été 
la caufe ; maux qui ne peuvent que pé- 
liétrer de. douleur tout véritable pa« 
«note ; mausr qui ne feroient jamais 
arrivés^ ù la vérité des faits avoit pu 
franchir les barrières qu'oti^ avoit mifes 
entre elle & le Trône; maui qui auroient 
{ait verfer des,.la,rmes à ce grahd Prince > 
dont la magnanimité eft connue de tout 
le monde ; maux enfin dont il auroit 
furement arrêté le cours, s'il en avoit 
pu pré^voir les fîineftes fuites , & s'il eût 
pu entendre les cris d€s malheureux, qui 
les enduroient.^ ' 

O R la vérité étant expofee aujour- 
d'hui au grand jour,* la malheureufe 
condition oe trois «billions de Prote£> 
tans dans le Royaume étant connue du 
I^ftère» & le motif du fatal arrêt 

pro* 



Digitized by Google 



*7 

proiioAcC coiitt'eiix n'ayant lanuûa exil- 
té , & n^exiftant pas davantage aujour<^ 
d'hu! ; je vous demande , Monfiôur , 
quel déshonneur il y auroic de le ré* 
voquer ? Uhumailîtc n'exîge-t'elle pas , 
au contraire 9 qu'on adoucit ie fort 
d'un nombre G confîdétable dé citoyens» 
qui font non-feulement utiles » mais qui 
font même indifpenfablement néce^i- 
res à TEtat ; qui font zélés pour la gloi- 
re de notre augufte Maître ; qui font 
prêts à verfer pour Ton fervice jufqu'à 
k dernière goutte de leur fang , & à qui 
on ne peut reprocher d'autre crime.que , 
l'attachement aux opinions de Içurs 
pères? 

Mais, fenufil dit dani nos annales» 

que Louis XV. a fait revivre l'hère- 
fie en France ? Non , Monfieur : mais 9 
bn dira, que ce digne defcendant dit 
grand Henri a foutenu le titre de Pere 
du peuple , qu'a porté autrefois ce 
Héros ; on dira que chaque jour de fort 
heureux règne a prouvé combien il mé- 
rite le nom de Bienaimé, que Ton peu- 
ple lui a donné. On dira q[u'il n'y a pas 

•Il un feul de fes fujets qui n'ait reflen- 
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d les effets de (a clémence» On dira^ 
du^occupe uniquement du t>onheur de 
foa Royaume , il n*a pu voir (ans dou- 
leur rétat déplorable de tant d'inForcu. 
nés , dont les ancecres ont donné de (i 
grandes preuves de leur âdèlité. On dira» 
qu^après avok inutilement eflayé les 

voies de rigueur , il a tâché de les attirer 
dans le feia de VËglife par la douceur & 
la démence. On dira , que taon content 
d'immortalifer (on nom par la conferva- 
don de lès vafies conquêtes , il a recher« 
ché avant touc la feule gloire digne d'un 
Monarque « qui conlifle à rendre fou 
Rojraume floridant , a être redoutable à 
fes ennemis , & à faire goûter à fes (ut 
jets les avantages de k paix. 

Q.U B Ton vante tant qu^on voudra la 
valeur invincible de ces Conquérons » 
dont rUntvers Àotinè admire les progrès 

rapides } & qui , au jugement du fage , 
Aeritent touc au plus le nom de foldats 
heureux. Alexandre â {bumis à Ton em» 
j)ire la moiué de TAde. Céfar a vaincu 
les G^lcs 9 li a domcé les Germains « 
^& ii â donné des fers à fa propre patrie. 
Leur gloire eft grande» & leur nom 



Digitized by Google 



ftrft conno tiût dmrfen MvMfc Mak 

rhonneur qu'ils fe font acquis vaudra-c'il 
les juftes él<^ que Titus s'eft attkéi.s 
lui, qui ne s'eft occupé qu'à veiller à la 
félicité des citoyens ^ lui , qui au lieA 
il'étentire les limîees de TEinpife i n*à 
longé qu^au bonheur de fes fujets , lui , 
qui même en punifllmt des lébétes » tCh 
pu s'empêcher de répandfe des larmes 
îiir leur fort F On fera toujours furpris ée 
9a valeur tTAImndre « m némireim k 

prudence de Céfar 5 mais ni Pun ni Tau- 
. tre ne feront app«41és les Délices du gen- 
re humain f comme Titus , ni i«gàf dés 
comme les meiUeurs des Princes » ainû 
que Trajan* 

Pour les Monarques , ainfi que pour 
le refte de humains 9 il n'eft qu'un che- 
min pour âller è la vraie gloire. C'eftde 
fournir dignement îà carrière » dans 
laquelle ils ont été placés par la Fro* 
vtdence. Deftinés s régner uir de vaftts 
Provinces » ils (ont jugés par la poftérité, 
non fur f étendue du Ro^ume qu'ils ont 
gouverné , mais fur le bonheur dont 
ils ont Ëttt jouir les peuples qui f hadt- 

WM i non &r les éloges dta flatoms 

dont 
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«ont les Trônes fi>tic environne^ mais 
for lesacdamatioiisilejoie d'uae naûoa 
,quils ont rendu heureufe. . 

Cs8 maximes ont toujours ferW de 
guides au Prince magnanime & bienfaî- 
fyat % auquel nous avons le bonheur d'é« 
tre. foutiUs» Grabd' dans la guerre ^ lord 
, que les ennemis le forcèrent à prendre 
les armes pour domier .du fecours à Tes 
Alliés ; plus grand encore , lorfqu'après 
avoir vaincu les PuiiTances ennemies > il 
ià^fia fes propres intérêts pour donner 
Ja paix à TEurope , & pour épargner le * 
.iMg de. fes fujets. 

AfRB's des preuves fi marquées de 
& grandeur d'ame , les Froteftans de 
France pôuirroient » ils encore défefpérer 
.de leur Fort , tandis que Tintérêt de toute* 
* la Nation fe joint à la clémence du Prin« 
'jod pour plaider, en leur faveur ; 8c poot . 
engager le meilleur des Monarques à fi- 
. nir leur mifere.^ Pour hâter un événemens 
. fi glorieux pour S. M. & (î eflentiel pour 
f avantage du Royaume , je voudroia que 
.ima fioible voix pût fe faire entendre ju(l 
qu'à ceux à qui le Monarque a confié 
. «ne partie de ion autorité 9 &même ju£- 
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qu'au fieâ du Trône. Je pcîndroîs a co 
Pere du peuple des maux . qui jufqutei 
ont été cachés à Tes yeux; je le conju- 
reroii de jecter un regarda de- pitié fur ce. 
nombre confidérable de malheureux fil*- 
yets • dont une partie gémit dans le Ro« 
yaume fous le joug le plus infuppoctable;: 
& dont Tautre , errant dans Texil , brûle 
de retourner dans fa patrie, pour lui 
confiicfer (on travail & fon.&ng > je fe^ 
rois rinterprête de plus de ^oo , ooo in«^ 
siocens » fruits malheureux des mariages 
clandeftins dont j'ai parlé ; que les loix' 
fubiiftantes menacent d'être privés de. tqut 
état » qui ne. manquer oient pas de pôr« 
ter le trouble & la confufion dans pref- 
que toutes les. Provinces du Royaume i 
je tracerois aux yeux de Sa Majefté ces 
campagnes abandonnées » & ces landes 
ftàôles qui ne draiandrot que. la main 
du cultivateur , pour rendre avec ufur^ 
ks biens qui leur feroient confiés* Jo 
fitfois une defcription de ce décourage* 
ment affreux qui règne parmi cet infor- 
tuné peuple» par les. vexations qu'on lui 
ikit endurer ; la ruine des manufaâures 9 

4» 



de nos colonies, diminution de nos for- 
ces maritimes , Ja retraite des riches , le dé- 
fcfpoir des pauvres , la conftaiice malgré ce- 
la de tous,à ne fléchir le cœur du Prince que 
par leur patience & par leur attachement » 
les vœux qu'ils forment jufques dans leurs 
aflemblées de Religion pour la profpéri- 
té de Ton règne, pour la prolongation 
de Tes jours & pour la confervation de 
la famille Royale ; la nécelîîté affreufe ou 
on les met de manquer où à la foumiiCon 
envers leur Souverain , ou à l'obéiflance 
envers TEtre fuprème ; & rimpoflîbilité 
où ils font de conctiier l'un & l'autre 
de ces devoirs , fans outrager la Reli- 
gion dans laquelle ils ont été élevés , & 
qu^ils ne croyent pouvoir dsandonner 
fans trahir leur confcience. : 

Qv E L s moyens efficaces pour tou- 
cher le cœur d'un Monarque , dont la 
bonté eft le caraâère dominant , dont 
l'humanité efl: univerfellement œnnue , 
& qui n'a jamais ceâe de donner à fmi 
peuple des preuves defatendreflè pater^ 
nelle ? Il ferotc ému de compaffion : îl 
d%ruiroit Ip fouvenir des mawip pafles » 

il 
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